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ET « CHRONIQUE DE LA PRESSE » 


ntenaires. — I. Les fêtes de saint Albert le 
Grand à Paris (A.-D. Noble, Année dominicaine) : 1249. 
a cérémonie à Notre-Dame de Paris (5. LE 33): Allocution du 
» P. GILET. — À Saint-Etienne-du-Mont (6. 4. 33) : Allocution du 
P. Pané. — A la Sorbonne (6.4, 33): Disecurs de M. Erenne 
Sox et du D: xox HizpepRAND. 


. Discours de M. Anatole de Monzie (Information 
universilaire) : 1222. 

ne évocation opportune et pathétique. — Maitre Albert, « confes- 
ret docteur, moine et savant, rationaliste et croyant ». — « Authenr- 


1e précurseur de Diderot ». — Pourquoi la mémoire d’Albert le’ 


nd est l’objet d’un eulte universel, 


jmmes d’'Eglise., — Le cardinal Merry del Val: 
225. 


Notes biographiques {Documentation Catholique): 1295. 
Lettre-préface de S. Em. le card. Eugenio Pacelli : 4226, 


ne excellente biographie du cardinal. Son portrait moral. Jeunesse 
ucation. La belle carrière du cardinal Merry del Val. Il fut le 
istre bon et fidèle » de Pie X. Il est mort, mais sa mémoire et 
Bone demeurent. 


. « L'ACTION CATHOLIQUE » 


tes de l’épiscopat. — I. « La réorganisation de 
enseignement national » (Semaine religieuse de 
yon) : 1231. 

éforme d'ordre pédagogique. Réforme d’ordre social. Principes 
uvegarder (Education des enfants catholiques dans des écoles catho- 
es. Sauvegarde des droits de la famille, Sauvegarde de la liberté 
seignement). Lettre du Saint-Siège (8. 4. 33), 


Déclaration du Comité archiépiscopal de l’Ac- 
ion catholique (Cr oix) : 1234. 


a ce qui concerne la mission de V'Eg ise, En ce qui concerne le 
iotisme et le militarisme. En ce qui concerne l’étal social actuel. 


. La Chine et la Société des Nations (Lettre col- 
ctive de l’épiscopat chinois, 8. 4, 32) : 1236. 

L Chine nest pas un pays en déliquescence. Le peuple chinois 
pas xénophobe. La Chine est une nation naturellement réfractaire 
jolchevisme. La question chinoise est avant tout une question 
dre moral. 


Haboration apostolique. — Les religieuses et 
Action catholique /Semaine catholique de la Suisse 
rmande) : 1238. 
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Textes administratifs, — Associations. Apports. 
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daire : 1250. 
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çaise ». I. Un appel de M. de Monzie, ministre de 
l'Education nationale (/n/ormalion universitaire) : 1951, 
Les encyclopédies à l'étranger. Une encyclopédie n'est pas un dic- 

lionnaire. L'esprit qui doit animer l'entreprise. Le concours de l’Uni- 

versité. 11 faut faire un inventaire. Inventaire « à usage d'humanité ». 

Réalisation matérielle. Un prolongement de l'encyclopédie projetée. 


IT. Reconnaissance d'utilité publique (Décret 25. 4. 33) : 
1254. 


III. Comité d'honneur (Temps): 1255. 


IV. Une initiative antérieure {Revue internationale de socio 
logie; Ghantiers coopératifs) : 1259. f 
Le Comité Langevin. — Directives. Plan. Réalisation selon les 
mét hodes coopératives. Projet ministériel. Principes différents. Evolu- 
tion. Principes qui s'imposent. 


Y. Quelques commentaires de presse : 1263. 


Leon Dauver, Action Française (Effort intéressant mais qui risque 
d’être vain) ; — R.Maurecounr, Ami du Peuple (Lacunes dans le «Comité 
d'honneur ») ; — Correspondance hebdomadaire {Vaste plan d'offensive) 
— Les Francs, Correspondant (« La somme des erreurs d'une époque ») ; 
— H. S., Courrier de Genève (L'homme au centre de l'œuvre, idée 
toute maçonnique); JEAN GuimAup, Croix (« Une entreprise dont il 
est facile de voir les visées de déchristianisation »); — Populaire 
(Projet « fumeux »); — Fonrunar Srrowskr, Quotidien (Encyclopédie 
moderne, c'est-à-dire incertaine et en attente); — Temps (Que cette 
Encyclopédie soit un instrument de travail et de paix). 


Ephémérides (du 31 mars au 20 avril 1933): 1269. 


BIBLIOGRAPHIE, — Leçons de droil naturel, par J. Leclercq : 
1230; — L’Action catholique; : 1242. 
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CENTENAIRES 


Les fêtes de saint Albertle Grand Paris 


| La cérémonie à Notre-Dame (5. 4. 35). 


Du R. P. H.-D. Noëce, O. P., dans l’Année 
dominicaine (mai 1933) : 

Le Paris catholique et le Paris intellectuel viennent 
de célébrer saint Albert le Grand en de splendides 
fêtes : la foi et la science se sont unies pour glo- 
rifier celui qui harmonisa si bien, en sa personne et 
er son action, ces hautes valeurs humaines. 

La première cérémonie s’est déroulée le mercredi 
soir, 5 avril, à Notre-Dame, devant une immense 
assistance. S. Em, le cardinal Verdier la présidait. 
S. Em. le cardinal] Villeneuve, archevêque de Qué- 
bec, était présent, ainsi que S. Exc. le nonce aposto- 
lique, NN. SS. Baudrillart, Ginisty, Lévame, Bou- 
cher et Delabar, le Chapitre métropolitain. Autour 
de Mgr de La Serre, les professeurs de l’Institut 
catholique, en robe, formaient un groupe imposant. 


- Aux premiers rangs des assistants, M. Koester, am- 


bassadeur d'Allemagne, et Mme Koester, M. »t 
Mme Gerth. Le personnel de l'ambassade et de 
nombreux membres de la colcnie allemande à Paris 
avaient tenu à rendre hommage à leur illustre com- 
patriote. 

Les cinq battements de l'horloge résonnent graves 
et doux. Vers le chœur s’ayance le cortège des car- 
dinaux, du nonce, des évêques et des prélats, pré- 
cédé par plus de 8o religieux Dominicains en robe 
blanche et en chape noire, novices et religieux de 
la province dominicaine de France, à la suite 
desquels marchent notamment les TT. RR. PP. Sie- 
mer, provincial d'Allemagne; Grotendorst, prieur 
de Berlin ; les TT. RR. PP. Brisset ei Noble, prieurs 
de Paris ; le R. P. Scheil, enfin le T. R. P. Padé, 
provincial de France, organisateur et âme de cette 
fête. Bientôt, voici que s'élève le chant des Com- 
plies par les jeunes moïnes ; voici la procession du 
Salve qui sort du chœur et se déploie dans la nef : 
spectacle de beauté et de piété. Une émotion reli- 
gieuse, poignante et grave, fait tressaillir les âmes. 
À ces instants pathétiques, qui donc n'’évoquerait 
le souvenir de celui qui fut le père de cette lignée 
de moines, de celui qui, il y a près d’un siècle, 
ébranlait les murs de Notre-Dame de la toute-puis- 
sance de son verbe ? 


Allocution du Rme P. Gillet. 


Dans la chaire du P. Lacordaire, paraît le 
Rme P. Gillet, Maître général de l'Ordre de Saïnt- 
Dominique, Il y prononce le panégyrique de saint 
Albert le Grand. Pensée forte, persuasive, habituée 
aux vastes synthèses, autant soucieuse de la doctrine 
théologique, que des besoins intellectuels modernes : 
parole admirablement claire, qui joue subtilement 
avec les pensées les plus hautes sans rien perdre 
de. sa lucidité et suscite chez l'auditeur la convic- 
tion pleine et l’émeut par sa chaleur contenue. 
Le Rme P. Gillet montre, chez Albert le Grand, 
l’alliance parfaite de la science et de la sainteté. 
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Science  prodigieuse, encyclopédique, qui 
l'ordre dans le savoir du moyen âge, assimila 
tote à la philosophie chrétienne, distingua celle< 
de la théologie, marqua les limites des sciences 
la nature, leur assigna la méthode tin À 
tion comme-base de leur futur développement. ( h) 
Albert le Grand, la sainteté ne fut pas moins pro œ 
gieuse’que le savoir ; elle était faite d’équilibres | 

\ 
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ral, de désintéressement total, de parfait amour. 
une brillante et émouvante péroraison, le Rme PC 
let évoque le patriotisme d'Albert le Grand et la leçd | 
qu'il nous donne de charité surnaturelle, base pn 
mière de la paix entre les individus et les nations | 

« Albert le Grand a aimé tendrement son pays | 

il a voulu, après avoir erré à travers le monde, 
y vivre et y mourir en paix, Ce n'est pas no 
Français, qui aimons tant le nôtre, qui souff 
lant de le voir méconnu, qui sommes prêts à tout 
les éventualités pour le ‘défendre, qui pouvons fai 
à ce Saint un grief de son patriotisme. Ce sers 
monstrueux |! = \ | | 

» Mais s’il aima beaucoup son pays, il aime au 
les autres nations, et, parmi elles, la Frances 
dans la France, Paris, dont il est une des plus pu 
gloires. pas 

» Ah | comme je voudrais en ce moment 
son âme, son cœur, son éloquence, être le 
qu'il fut, avoir la science qu’il a eue pour 
parler avec autorité, dans cette heure grave où# 
atmosphère lourde de défiance universelle pèse! 
le monde, empêche les âmes de respirer, inquiï 
les cœurs et tend les nerfs à se rompre! Alo4 
je vous supplierais de posséder votre âme dans à 
patience et j'ajouterais : Aimez votre patrie com# 
il a aimé la sienne, car, après notre mère à chact 
elle est notre mère à tous ; ayez le souci vigilant il 
sa sécurité. re É 

» Mais, grand Dieu, n'oubliez pas qu’elle n°1 
pas seule au monde, qu'aucune nation à l’hew 
actuelle, si grande, si riche, si fière qu'elle soit, | 
peut vivre seule ! Alors, dans son intérêt, par amal 
pour elle, mais surtout si vous êtes chrétiens, y} 
esprit de charité, n'oubliez pas les autres. Au lieux 
vous attarder tant à ce qui vous en sépare, songez! 
peu plus à tout ce qui vous en rapproche. Le regs 
fixé sur la croix de Jésus-Christ, souyenez-vous C 
nous sommes {ous frères en humanité et en dil 
nité : que tous nous avons été créés à l’image 
Dieu, tous rachetés par le sang de Jésus-Christ 
que nous sommes tous appelés à vivre un jour {| 
la même vie bienheureuse ! Qu'est-ce donc que ti 
ce qui temporellement nous divise à côté de { 
cela qui éternellement nous unit ? 

» Allons, je vous en supplie, faites que 
redevienne le trait d’union des peuples comme || 
individus. Sur cette forteresse spirituelle, inébrf} 
lable, construisez chaque jour avec calme, al 
patience, avec confiance, avec amour, l’édil] 
solide et majestueux de la paix, le véritable pa 
spirituel des nations : Au nom du Père, du Fildfs 
de l'Esprit, qui est un Esprit d'amour et de pal 
ainsi soit-il. » . - de: | 

Après ce discours, la maîtrise de Notre-Dar 
avec son habituelle perfection, exécuta les chalk 
du Salut, et S. Em. le cardinal Villeneuve donnäll 
Bénédiction du Saint Sacrement. | | 
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Saint-Étienne-du-Vont (61e 33). 


jeudi 6 avril, à Saint-Etienne-du-Mont, le 
me P. Gillet célébra une grand'messe solennelle ; 
le fut accompagnée par les chants des novices 
ominicains. 


Allocution du R. P. Padé. 


A l'Evangile, le T. R. P. Padé, provincial de 
rance, monta en chaire. Mvec sa parole vibrante 
à chaleureuse, qui sait, en de délicates touches, 
«primer des pensées neuves, fortes et agissantes, 
LT. R. P. Padé, laissant parler autant son cœur 
ue son esprit, dit éloquemment tout ce qu'at- 
ndait de lui son sympathique auditoire. Après 
loir remercié le Rme P. Gillet de la présidence 
> ces fêtes, M. le chanoine Sudour, de son aimable 
ueil en son église, il évoque le souvenir du grand 
uvent de Saint-Jacques, qui vécut sur la montagne 
uinte-Genevève et abrita tant de saints, parmi 
squels saint Dominique, saint Albert le Grand et 
int Thomas d’Aquin, preuve vivante que la sain- 
té et la science ne se contredisent pas, mais qu’une 
énitude de science pousse irrésistiblement à la 
inteté. Fort de sa conviction, le P. Padé put, 
ins une péroraison ardente et tendre, exhorter la 
unesse des écoles au culte de la vraie science 
rdée et ennoblie par la foi. 

« Faites-vous, à l'exemple d’Albert, les fervents 
> la science et de la foi. Elevez votre cœur à la 
teur de votre sagesse, et quand vous serez mar- 
1é du signe de l'Esprit, ne vous contentez pas 
une béate possession de la vérité. Comme les 
Diles qui sont faites pour briller, éclairer, faire 
mer la terre qu'elles illuminent, faites passer à 
dire pays votre flamme et votre feu, et par vous, 
> nouveau, la foi vaincra dans notre monde dégé- 
sré. Et le règne de la foi, où toutes les âmes 
dternisent sous l'autorité de Dieu, notre Père 
Éleste, est seul capable de nous ramener de longues 
hnées de sécurité, de progrès et de douce espé- 
nce. » 

M. le chanoine Sudour, euré de Saint-Etienne-du- 
ont, prit la parole, au banc d'œuvre; il remercia, 
1 termes délicats, le Rme P. Gillet, le T. R. P. Padé 
les Frères Prêcheurs, pour tant de services ren- 
18, et le Souverain Pontüife pour avoir fait d'Albert 
“Grand un saint et un docteur, aucune grâce 
3 pouvant être plus sensible à l’église Saint-Etienne- 
H-Mont qui, en de ferventes prières, l’avait si 
tuvent demandée, Puis la messe dominicaine 
acheva dans la beauté expressive de sa liturgie, 
ndis que retentissaient les voix magnifiques des 
anteurs du célèbre Dour chor de Cologne. 


A la Sorbonne (6. #33) 


Glorifié par l'Eglise de Paris, saint Albert le 
fand devait l'être aussi par l’Université de Paris, 
disqu'’au x siècle it en fut un des maîtres les 
(lus éminents et les plus réputés, Le même jour, 
f 21 heures, le grand amphithéâtre de la Sorbonne 
[ait rempli, dans son hémicycle comme dans ses 
Îlus hautes galeries, d’une foule énorme, avide de 
ft insolite spectacle d’un saint glorifié par l'Eglise 
[|  exalté par l'élite de la pensée moderne. Autour 
3 M. de Monzie, ministre de l'Education nationale, 
l1 reconnaissait, sur l’estrade, M. Charlety, recteur 
h l'Université de Paris; Mgr Baudrillart, recteur 
le l’Institut catholique ; le Rme P. Gillet ; Mgr de 
à Serre ; M. Koester, ambassadeur d’Allemagne ; le 
mte Pignati, ambassadeur d'Italie. 
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La séance’ s'ouvrit par une fort belle audition de 
chants du moyen âge, donnée par les Petits Chan- 


teurs à la Croix de Bois, audition qui devait se 


répéter, alterner avec les discours et donner une 
atmosphère religieuse à cette apothéose scientifique 
de maître Albert, 


. Discours de M. Étienne Gilson et du D’ von Hildebrand. 


Pourquoi: ce maître fut-il et reste-t-il Grand ? 
Il revenait à M. Etienne Gilson, professeur au GCol- 
lège de France, artisan de cette séance solennelle, 
de le dire de façon autorisée, D'une voix fine, inci- 
sive, mélodieuse, M. Gilson rendit un vif et sincère 
hommage à la science universelle d’Albert, a son 
esprit scientifique, à sa méthode empirique, qui con- 
trastait avec la méthode figurative et symbolique qui 
régnait alors. Le savant analyste de la philosophie 
médiévale affirma l'originalité, la puissance et la 
fécondité de la pensée d'Albert, le montrant comme 
une des figures dont l’Université de Paris, autant 
que l'Eglise, doit à jamais rester fière, 


Après M. Gilson, le D' von Hildebrand, professeur | 


à l’Université de Munich, évoqua l'unité spirituelle 
qui régnait en Europe à l’époque d’Albert le Grand, 
unité disparue depuis et qu'il serait grandement 
souhaitable, pour la paix de l’Europe, de ressusciter 
aujourd’hui, Les considérations philosophiques et 


métaphysiques de ce discours n’empêchèrent pas : 
saisir l'élévation morale, l'inspiration chré- 
tienne, l'accent sincère, généreux et enthousiaste. | 


d’en 


Aussi fut-il salué par de vifs applaudissements. 
Après l’intermède d’une audition d'un morceau 
de Schumann, exécuté par quatre chanteurs de 
Cologne; après une dernière mélodie des Petits 
Chanteurs à la Croix de Bois, M. de Monzie, mi- 
nistre de l'Education nationale, prononça une brève, 
originale et sereine allocution. Il évoqua ce petit 
moine qui allait sur les routes pour cueillir des 
simples, ramasser des minéraux et finalement réus- 
sit cette vaste synthèse qui en fait le premier des 
encyclopédistes. Il fut, à la fois, un intellectuel et 
un croyant. Aussi, n'est-il pas surprenant que nous 


assistions à un renouveau de son culte chez ceux 


2 


qui prient à genoux dans les églises et chez ceux 
qui se tiennent debout dans Jes laboratoires. Albert 
fut grand : il a eu la piété de l'intelligence et l’in- 


telligence de la piété. Se tournant vers MM. Les : 


ambassadeurs, M. de Monzie conclut qu’aux hom- 
mages de tous il associait celui du gouvernement de 
la République française, 

Ainsi se déroulèrent ces fêtes d'Albert le Grand. 

Qu’après sept siècles un moine — saint et docteur 
— rassemble ainsi les esprits les plus divers et les 
plus éclairés, pour lui faire une commune gloire, 
n'est-ce pas — dans nos temps troubles et durs — 
une belle lueur d'espérance ? 

Nous reproduisons ci-après, d’après l'Information 
universitaire (8. 4. 33), le texte du discours de 
M, de Monzie, ministre de l'Education nationale : 


DISCOURS DE M. ANATOLE DE MONZIE |(1} 


Une évocation opportune et pathétique. 


En ce lourd printemps d’alarme, un rassemble- 
ment des hommages autour du nom d’Albert le 
Grand offre à nos méditations improvisées un thème 
d’une magnificence inédite, 


(x) L'Information universitaire (8. 4. 33), sous le titre 
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‘ Certes, il y a pour toutes les grandeurs spirituelles 
des retours d'actualité qui ressemblent à des retours 


‘de flamme, Ê 
Mais les circonstances font opportune et pathé- 
tique à la fois l'évocation du petit moine blanc 


a sept siècles représenta les révé- 


qui tantôt il y 
les déchaînements de la 


Jations de la pensée parmi 
force. 


Maître Albert, «confesseur et docteur, moine et savant, 
rationaliste et croyant ». 


Le dialogue d’Etienne Gilson et du professeur von 

Hildebrand emprunte aux circonstances générales 
l'accent des dialogues antiques où il n'était parlé 
que du destin. 
_ ‘Gilson nous propose un souvenir de gloire ; Je 
professeur von Hildebrand, un programme de paix. 
Les deux propos, les deux voix, se mêlent dans un 
hymne à la Connaissance, à l’héroïsme -de la Con- 
näissance, à l’impérissable souveraineté et sainteté 
de la Connaissance. 

Et c’est bien ainsi qu'il nous plaît de célébrer 
maître Alhert, sans être trop renseignés sur son 
personnage physique ou trop documentés sur son 
exacte biographie. 11 nous plaît de l’imaginer sous 
une lumière de Légende dorée, cheminant de 
‘ Souabe en Italie, puis de Padoue à Cologne et des 
bords du Rhin aux rives de la Seine, pèlerin chétif 
et sans escorte, cueillant des simples, ramassant 
des minéraux, comparant des textes, aussi passionné 
de prières que d’études, frère prêcheur de Dieu, 
frère mendiant du savoir, — réalisant à soi seul 
dans la vie errante l’œuvre la plus gigantesque qu’à 
travers les âges aucun autre homme ait accomplie 
ou tentée, non pas seulement par la translation de 
la science antique dans la société chrétienne, mais 
par l'établissement d'un inventaire des sciences sur 
les bases de classification qu'avaient fournies naguère 
les péripatéticiens et qu'il a reconstituées avec les 
références d’une miraculeuse érudition. 

Le voici donc à Paris enseignant la théologie et 
révélant les secrets d’Aristote à cette foule estu- 
diantine qui déjà s’affirmait vive en ses jugements, 
capricieuse en ses préférences, toujours prompte aux 
grèves de l’impatience. J'admire qu'il ait si vite 
bousculé Büibliers et Sentencieux, Théoriques et 
Pratiques, toutes gen dont nous retrouverions sans 
peine la descendance au milieu des clans, des cote- 
ries et des routines de la Cité. Son succès constitue 
une victoire de l'esprit de synthèse sur l’esprit de 
dispute, 

Car c'est une victoire, et qui impliquait la 
défaite d’une certaine ignorance fière d’elle-même. 
Le saint eut de saintes colères, dont l’objet d'’ail- 
leurs n’a point disparu, contre ceux qu'il qualifiait 
« bêtes brutes qui blasphèment ce qu'ils ne con- 
naissent pas ». Il disait encore dans sa Physique : 
Foedum et turpe est in philosophia aliquid opinari 
sine ratione. 

Laïcs du xx® siècle, nous tirons nos disciplines de 
ce mot d'ordre donné au sommet du moyen âge par 
Albert le Grand, confesseur et docteur, moine et 
savant, rationaliste et croyant. 


« En l'honneur d'Albert le Grand », fait précéder la publi- 
cation du discours de ces lignes : « Jeudi soir a eu lieu, 
dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne, suivant le 
programme que nous avons donné, la commémoration de 
l'enseignement d'Albert le Grand à l'Université de Paris. » 


—— « Documentation Catholique» — 
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« Authentique précurseur de Diderot ».. 


Et quand il nous vient quelque ambition const 
tive, c’est à l'instar d'Albert le Grand que n 
projetons de construire une encyclopédie puisqu} 
ce Dominicain fut le premier encyclopédiste, law 
thentique précurseur de Diderot et de d’Alember? 
et, dans cette élite monacale que Lacordaire qualifiail 
magnifiquement La Chevalerie de l'Evangile, 
premier qui ait cherché dans les résultats de |} 
recherche l'armement des croisades. 


Pourquoi la mémoire d'Albert le Grand 
est l’objet d’un culte universel. 


Mais ce qui m'émeut dans l’hagiographie 
maître de saint Thomas d'Aquin plus encore 
ses travaux et ses vertus, c'est le moment d’histoi 
où paraissent ces vertus et se poursuivent ces 
vaux, tandis que Frédéric Il tient sous sa cra 
l'Occident tout entier sinon la chrétienté 
entière, tandis qu'il n’est dans le monde que mi 
et brutalité ou bestialité et que les écoliers d’Oxfon 
surenchérissant sur les violences usuelles des xi 
tinets de Paris ou des passe-volants d'Italie, an 
mènent les juifs au fond des ghettos. C’est à 
moment que sur la montagne de sante CR] 
Sinaï de l’enseignement, — le long des so 
ruelles du vieux Paris — boulevards de la Philodi} 
phie, — par la simple grâce d'Albert le Grand | 
manifestent l'intelligence de la piété et la piété | 
l'intelligence. Une civilisation se fonde qui, aW 
toutes les autres, porte les signes de l’universälil 
Etant œcuménique, elle a préparé l'avènement, 
cette sagesse internationale qu’un avenir dif 
ré$erve aux vœux innombrables des hommes 
science et de foi, 

Savonarole n’a rien fondé, parce qu'il oppos 
aux excès du pouvoir les excès du verbe : ilx 
légué qu’une anecdote sanglante aux fastes de l'ét 
nelle révolte. La mémoire d'Albert le Grand 
objet de culte, d’un culte auquel participent le x 
pect des uns et la dévotion des autres, dans legt 
peuvent fraterniser, au travers de leurs commu 
angoisses, catholiques de France et d’Allemags 
universitaires d'Allemagne et de France, les fidd 
agenouillés dans les églises et les cherchei 
debout dans les laboratoires. \ A 

Alberius magnus,  magnus ‘in magia, répét 
autour de la place Maubert l’humble peuple 
Paris plus attentif à la renommée du maître quil 
sens de ses discours. Il y a, en effet, de la maillh 
dans cette prestigieuse survivance d’un espoir a 
ché au nom d’un petit vieux moine du temps jadl 
I] y a de la magie dans cette rétrospective de 1! 
poir à quoi j'’associe le gouvernement de la Rék 
blique française (1). | 


(x) La D. C. a déjà reproduit un certain nombre 
documents dont voici l'énumération : 41! 

Allocution de S. S. Pie XI en réponse aux vœux) 
Noël et de nouvel an (24. 12. 31) : Sa Sainteté annal 
la canonisation d'Albert le Grand et son élévation aux 
de Docteur : t. 27, col. 137-8 ; — Lettre décrétale In | 
sauris Sapientiae de S. S. Pie XI (16. 12. 31) : t| 
col. 393-406 ; Erralum, t. 28, col. 139-8 ; 
Bulle par S. S. Pie XI à l'Ordre dominicain (13. 
t. 27, col. 393-4 (note) ; — Rôle important du Cox! 
Albert le Grand de Cologne dans la cause de canon 
tion : t. 27, col. 406-8 ; — Bibliographie : t. 27, col. || 
(note). , | 
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NOTES BIOGRAPHIQUES 


Il vient de paraître en italien une biographie du 
cardinal Merry -del Val. Cet ouvrage, qui a pour 
“itre 11 Cardinale Raffaele Merry del Val, est dù à 
da plume du professeur Pio Cenci, archiviste des, 
‘Archives secrètes du Vatican. 

S. Em. le cardinal Eugenio Pacelli, secrétaire de 
S. S. Pie XI, dans une leltre-préface, a voulu offrir 
un témoignage ému à la mémoire de celui dont il 
fut le collaborateur et, plus tard, le successeur. 
- Avant de reproduire ces quelques pages, nous 
voulons rappeler ici, très brièvement, les princi- 
pales étapes de la magnifique carrière de celui qui 
fut pendant onze années secrétaire d'Etat de Pie X. ! 
… Raphaël Merry del Val, d'origine espagnole, 
“naquit à Londres, le 10 octobre 1865. Il appartenait 
à une vieille famille de diplomates. Son père fut 
successivement ambassadeur d'Espagne à Bruxelles, 
à Vienne. au Vatican. Son frère cadet était lui-même 
représentant d’Alphonse XIII à la cour d'Angle- 
terre. en 1930, 

Le futur cardinal fit une partie de ses études clas- 
siques à Saint-Michel de Bruxelles, une autre à 
“Ushaw en Angleterre. Il les compléta à l’Académie 
“des Nobles ecclésiastiques à Rome, 


(x) Sur le card. Merry del Val la D. Ca publié plu- 
Sieurs documents ; en voici les références : 

… Notice biographique : t. 23, col. 83r (Ephémérides) ; — 
Pie X le choisit comme secrétaire d'Etat ; attitude à propos 
“de la question romaine (article de M, Enmonn RENARD dans 
“Revue hebdomadaire) : t. 10, col. 787-9 ; — Lettre à 
M. Scherer, conseiller national de Saint-Gall, président de 
Association internationale pour la protection des travail- 
“icurs, sur l'appui accordé par Pie X à l'Association (1904) : 
mi. 1%, p. 19; — Protestation à propos de la visite de 
“Loubet à Rome (1904) : t. 3, p. 805 ; t. g, col. 1180 ; — 
Discours à la Conférence de Bâle sur la question ouvrière 
…(xo04) : t. 25, col. 1480 ; — Lettre à Denys Cochin sur 
des nominations épiscopales faites à la veille de la sup- 
Ppression de la nonciature en 1906 : t. 6, pp. 553-4 ; Lettre 
“au R. P. Chiaudano sur les tendances regrettables des jour- 
“naux « catholiques » de la Sociétà Editrice romana (rg910) : 
kt. 6, p. 351; — Lettre à Mgr Piffl, prince-archev. de Vienne, 
“ur syndicats confessionnels (26. 1. 1914) : t, 27, col. 1295- 
«6 ; — Lettre à M. de Mun sur la propriété : t. 14, col. 645; 
“— Lettre à S. Em. le cardinal Andrieu approuvant, au nom 
| + Saint-Office, la décision de ce dernier interdisant aux 
Écatholiques d'assister au Congrès de la natalité (25. 4. 21) : 
". 5, p. 654 ; — Lettre à S. Em. le cardinal Gasparri sur 
Ja participation des catholiques français aux Congrès de 
matalité (30. 7. 1921) : t. 6, p. 116; — Discours sur 
Papostolat féminin au Ve Congrès de l'Union internat. des 
4_Ligucs cath. féminines (1922) : t. 7, col. 1318-20: — 
{Son ordre du jour sur l'attitude des catholiques vis-à-vis 
| des œuvres interconfessionnelles : t. 7, col. 1503 ; 
Lettre Optime novit adressée aux Ordinaires sur le jeûne 


+ 


“eucharistique avant la messe (22. 3. 23) : t. 9, col. 1055-6 ; 
“= Avis aux Ordinaires concernant les catholiques et la 
critique littéraire et artistique (25. 3. 23) : t. 9, col. rr3r : 
= Jottre au Supérieur général des Sulpiciens au sujet 
de la condamnation du Manuel biblique de Vigouroux, 
Bacuez et Brassac (22. 12. 23) : t. 11, col. 3238-79 ; — Dis- 
“cours au VIe Congrès international des Ligues féminines 
Écath. à Rome (22. 10. 25) : t. 14, col. 920-3 ; — Préface 
“du nouveau catalogue de l'Index (7. 6. 29) : t. 9», 


12, col. 365-7 ; — Parole à Mgr Touchet : « La France 
t trop grande personne pour monter ici (Vatican) par 
éscalier de service » : t. 1, p. 13. 
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€ Les Questions Actuelles » —— 


* par l'Osservatore Romano le 26. 2. 
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À l’âge de 22 ans il est mommé camérier secret él 
surnuméraire par Léon XIII, et immédiatement il 
est chargé de hautes missions honorifiques. PR) 

Il assiste aux fêtes jubilaires de la reine Victoria 
comme secrétaire de Mgr Ruffo Scilla ; en 1888, 
il accompagne Mgr Galimberti aux funérailles de 
Guillaume 1% ; en 1890, il présente les vœux de ! 
Léon XIIT à François-Joseph à l'occasion de son 


3 L 
Jubilé; en 1891, il passe les mois d'été à la cour : ne 
d'Espagne pour enseigner Je  catéchisme aux. We 
infants; en 1893, il porte la calotte cardinalice à 1 
Mgr Schlauch, évêque de Grosswardein, EnA 


En 1896, le Saint-Père le nomme secrétaire de. He 1 
la Commission cardinalice qu'il vient d'’instituer ». 
pour étudier la validité, des ordinations anglicanes. 
En mars 1897, il vogue vers le Canada en mission AR 
extraordinaire, afin de régler de graves controverses | 
qui se sont élevées entre Canadiens-Français et Cana: * 
diens-Anglais à propos du problème scolaire dans 
le Manitoba, | par 

Successivement il est camérier secret, prélat de … 
Sa Sainteté, 13, 3, 97; consulteur de l’Index, 6. 7. 98; 
président de l’Académie des Nobles ecclésiastiques, - 
21. 10. 99, archevêque titulaire de Nicée, 19. 4. 1900. Fi 
En 1907, il représente le Pape aux fêtes de l'avènes 
ment d’Edouard-VIl, roi d'Angleterre. l KE 

Le or juillet 1903, les cardinaux réunis en con- 
grégation après la mort de Léon XIII le choisissent 
comme secrétaire de la Congrégation consistoriale, 
et donc comme secrétaire du Conclave, rer 

Pro-secrétaire d'Etat de Pie X le 4 août 1908, il 
est sacré cardinal-prêtre au titre de Sainte-Praxède 
le 9 novembre; le 12, il reçoit le chapeau et est. 
nommé le même jour secrétaire d’Etat, fonction 
qu'il conservera jusqu’à la mort de Pie X, sur: 
venue le 20 août 1914. RUE 

Il fut encore préfet de la Sacrée Congrégation 
de Lorette, des SS. Palais Apostoliques, président 
de la Commission pour l'administration des biens 
du Saint-Siège, membre de la Commission de codi- 
fication du droit canonique (4. 4. 1914-191%), archi- 
prêtre du Vatican et préfet de la Révérende Fabrique 
de Saint-Pierre (12. 1. 14). j'y ÈN 

A la mort de Pie X (20. 8» 14), le cardinal Merry 
del Val se retire, mais sur les instances de Benoît XV 
il accepte la charge de secrétaire de la Congrégation 
du Saint-Office (14. 10. 14). 

Le 7 décembre 1915, il est encore nommé prési- 
dent de l’Académie pontificale de religion <atho- 
lique ; et, le 25 septembre 1926, il préside comme 
légat pontifical les fêtes du centenaire de saint. 
François d'Assise. *+ 1 

Le cardinal Merry del Val est mort à Rome le. 
mercredi 26 février 1930 des suites d’une opération. 
chirurgicale. Il était âgé de 64 ans. 


SEA 


Lettrepréface de S. Ém. le card. Pacelli (" 


Comment mon cœur aurait-il pu ne pas accepter 
l'invitation qui m'a été faite d'ajouter deux mots à 
l’'ample biographie du vénéré cardinal Merry del 
Val ? 


Une excellente biographie du cardinal. 


, S . . . af \ 
Je reconnais que pareïlle invitation n’a pu m'être 
adressée à cause d’un mérite ou titre spécial auel- 


(x) Le texte italien de cette lettre-préface a été publié 
33. Le même journal 
a publié le 25 février un article bibliographique signé 
Dox Giuseppe De Luca sur le livre du prof. Pio Cenci. 
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déjà :son-humble et dévoué collaborateur, je devins | 


D AAA de 


jue..de.ma part; mais..uniquement parce que, 
ensuite, par une disposition souveraine du Pontife 
régnant Pie XI, son successeur, indigne il est vrai, 
dans la double charge de secrétaire d’Etat et d’arcai- 
prêtre de la Basilique patriarcale vaticane. Mais de 
même que sa figure de marbre, qu'il m'est souvent 


- donné de contempler dans l’ambulaire de cet auguste | 


temple, le rend pour ainsi dire présent à mes yeux, 


ainsi qu’en tant d’autres lieux illustrés par lui, de 


même mon’ cœur trouve un doux réconfort à sa 


douleur en retrouvant son image spirituelle dans 


cès pages qui nous racontent sa vie laborieuse et 
sont dues à la plume émue d’une âme pleine de 
reconnaissance ct d’affectueuse vénération. 
L'importance historique des faits qui s’enchaînent 
au cours de la vie de l’éminent prince de l’Eglise 
et sont mis en lumière par une foule de précieux 
témoignages et de documents aussi abondants que 
‘variés, est encore accrue par la splendeur irradiante 
qui émane de ses mombreuses œuvres d'édificat'on 
religieuse, à quoi s’ajoutent la grâce et l'attrait de la 


narration, agrémentée, telle une mosaïque, d’un 
- nombre considérable de magnifiques « illustrations ». 


Voilà pourquoi cette biographie évoque on ne 
peut mieux l'esprit du personnage que nous pleu- 
rons, si rapidement et si prématurément enlevé du 


milieu de nous: elle est à la fois le monument le 


plus marquant et le plus expressif de l'estime et 


de l'attachement de nombreux contemporains qui 


eurent le bonheur — bonheur pour ainsi dire 


accordé par le ciel — de connaître et d'apprécier 


de plus près l'efficacité de son exemple. 


Son portrait moral. 


_ Je suis très heureux de pouvoir, moi aussi, me 
compter parmi ces privilégiés. 

I] formait l'immense fleuve coulant dans 'le voi- 
sinage de torrents tumultueux, tandis qué je n'étais 
qu’un ruisselet, au faible murmure, allant se perdre 


_ dans se flots. Encouragé par lui, je suivis le chemin 


‘ardu ; ma carrière fut moins une série d’honneurs 
qu'une suite de fatigues dans le champ du travail 
et dans la partie de la‘ vigne mystique que m'avait 
confiée le père commun de toute la famille. Et com- 
ment ne pas rappeler la façon dont il réconfortait, 
au milieu du poids du jour et de la chaleur, tous 
ceux qui étaient appelés à travailler sous sa direc- 
tion P 

Sa voix, son sourire, et l'aspect même de sa 


. « bonne et paternelle figure », n'étaient altérés en 


rien par l’austère dignité de son maintien et de son 


* extérieur. Combien j'ai été heureux de voir revivre 


cette figure en ces pages, non moins sereine et 
réconfortante, telle qu’elle nous est présentée, non, 
pas tant par les paroles du biographe que par la 
série choïsie des faits eux-mêmes, par les si pieuses 
manifestations de sa vie intérieure et souvent par 
ses écrits eux-mêmes. Sous nos yeux, ces documents 
sont comme une main souleyant un lambeau de 
voile qui recouvrait ses vertus, dont le parfum avait 
été déjà pressenti par un petit nombre de ses lus 
intimes confidents et amis : sa piété profénde, son 
zèle pour le salut des âmes, l'amour de ld jeunesse 
et du peuple, la générosité dans le service de Dieu 
et de l'Eglise, en un mot la révélation de toute une 
vie spirituelle, d’autant plus admirable chez un per- 
sonnage d’action èt de gouvernement, absorbé par 
les plus graves affaire: de l'Eglise. 

Avec quel éclat ressort de l'obscurité et de la 


pénombre, où l’humble sentiment de soi-même la | de l'été de 1903, lorsque la disparition soudaine «I! 


— « Documentation Catholique D» — 


| tenait cachée et. éclipsée sous l'extérieur éclatan 
_et Angelis et hominibus. 


partie et favorisés par les conditions particulières } 
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la pourpre, la belle lumière de ses qualités intimes, 
de ses bienfaits secrets, et aussi de ses pénitences | 
secrètes: elle entoure la personne enflammée du : 
zèle sacerdotal et la fait resplendir dans des rangs : 
des ministres de Dieu qui sont spectaculum mundo 
Jeunesse et éducation. ee © 


A cette lumière viennent s'ajouter les rayons de 
ses dons naturels, dont il ne fit jamais ostentation | 
et qui formèrent en lui un tout harmonieux, dus en 


de son origine, où l’on retrouvait plusieurs matio 
nalités, et par les traditions de sa noble familles 
‘Dons naturels qui allèrent «en se perfectionnant æt 
en se développant toujours; d’abord grâce à l’édu: 
cation familiale chrétienne, puis au célèbre collège 
des Pères Jésuites en Belgique et à celui de Ushaw 
en Angleterre, et enfin à l’Académie des Nobles 
ecclésiastiques à Rome. Mais son caractère fut sur: | 
tout ennobli par la grâce divine, à l'appel secret 
laquelle’ sa jeune âme fut prompte à répondre en 
tendant les facullés de son esprit et de son Cœur: 
vers le plus austère et sublime idéal du sacerdoce 
et de la vie religieuse elle-même et en suivant le£ 
sentier qui y mène, avec un élan si magnifique que 
ses supérieurs et ses compagnons de Belgique 
furent dans une admiration qui s’est traduite par un 
concert de louanges unanimes autant que variées, i 
dont nous retrouvons, dans ces pages, un choix 
judicieux. N 


La belle carrière du cardinal Merry del Val 


Cependant, Rome, avec ses souvenirs sacrés qua 
planent au-dessus des ruines du paganisme, devaiti 
être pour lui une seconde terre de méditations poux 
son esprit, d'’affections pour son cœur, d’acce 
pour ses lèvres, d'action pour son génie et 
ardeur apostolique. Il était encore jeune cl 
lorsque l’auguste vieillard Léon XIII arrêta sur lun 
un regard de prédilection paternelle; il le combl 
ensuite de ses faveurs en lui confiant des missionai 
honorifiques auprès des cours de Londres, de Berlimfs 
et de Vienne. Il le promut à la dignité de camérier! 
secret participant, et lui donna d’autres occasionai 
de manifester les trésors de sa science et de sa pru] 
dence dans l’affaire des « ordinations anglicanes » el 
dans celle où, en qualité de prélat domestique et Ad} 
délégué apostolique chargé d'une mission extraordi ji 
naire, il surmonta les très graves difficultés de} 
écoles bilingues au Manitoba. 
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La mitre archiépiscopale et la présidence dif 
l’Académie des Nobles ecclésiastiques que lui conf 
féra ensuite le Souverain. Pontife ne suffirent pa4i 
à son aclivité, elles le stimulèrent plutôt et l’ani| || 
mèrent encore plus dans son fructueux apostolat 
les convertis étrangers eurent l’occasion d’apprécie}} 
sa sagesse et son zèle ; la population de la Robe 
transtévérine le vit au milieu d'elle, comme 1} 
virent aussi ses chers jeunes gens de l'Association] 
du Sacré-Cœur fondée par lui, ainsi que les âme | 
consacrées à Dieu dans la vie religieuse; il avai} 
toujours le sourire de la charité, le regard et ill 
parole d’un père, la main prête à consoler et à bénir 


| 
| 
IL fut le « ministre bon et fidèle » de Pie X.! | 


. Mais voici, pour rendre encore plus évidente l'aol} 
üvité de Mgr Merry del Val, le tragique événemer 
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« ; \ 
multanée du Pape et du futur secrétaire du Con- 
lave élevaile jeune prélat, trente-neuf ans à peine, 
à la dignité de secrétaire du (Conclave lui-même, 
juis de cardinal et de secrétaire d'Etat du nouveau 
Pontife, Placée ainsi sur le candélabre, sa flamme 
dente et lumineuse ne chercha pas à donner du 
dustre à sa propre activité, mais à faire resplendir et 
à transmetire au monde la vivante et puissante 
on du Vicaire du Christ, de manière que cette 
lumière de bonté et de sagesse n'apparaissait jamais 
“autrement qu’une sorte de rayon réflexe, reflet de ce 
soleil, de cette flamme ardente de charité et de cette 
plendeur éblouissante de sainteté que fut le Pape 
ie X. Aux côtés d’un si pieux et si doux Pont'fe, 
cardinal Merry del Val fut le « ministre bon et 
fidèle » et vécut certainement ses années histori- 
quement les plus actives, les plus méritantes «et les 
s dignes d’être mises en lumière dans ces pages, 
Si le trop grand rapprochement des temps n'avait 
retenu la plume du biographe, pourtant assez hardi 
dans l'expression de la vérité, et soustrait ainsi au 
du lecteur la narration entière et exacte des 
its, de leurs causes et effets, rapprochés et éloi- 
gnés, autour desquels l’auteur ne s'étend pas en 
dé ails trop abondants et encore moins en apprécia- 
ons contraires, sinon lorsque cela est nécessaire 


+ 


po dissiper les préjugés du profane. 


Au milieu des plus grands honneurs sa vertu demeura intacte, 


… Mais on n'éclipse pas la solide vertu, laquelle, 
ns se soucier des rumeurs mondaines, ne tient 
“compte que de la voix de la conscience qui l’inspire, 
; avec la même et imperturbable noblesse et gran- 
eur d’âme, monte et descend l'échelle des hon- 
-neurs au service de Dieu et de l'Eglise. | 
… Et nous qui l'avons tant admiré, nous sommes 


nonies sacrées, la sollicitude et l’activité mul- 
le si méritante de l’ancien secrétaire d'Etat, créé 
déjà archiprêtre de la Basilique patriarcale vaticane, 
Mpuis, sous Benoît XV de sainte mémoire, en qualité 
4 secrétaire de la plus haute des Congrégations 
Msacrées romaines, chärgé de veiller sur le dépôt 
ss violé de la foi et de la morale chrétienne, 

à LS 


[best mort, mais sa mémoire et son exemple demeurent. 


rsuivi par lui avec une énergie juvénile, résonna 
our lui l'appel soudain maïs non inattendu du 
vin Maître, qui, en pleine force, au moment où 
Æglise attendait encore tant de son expérience, de 
sagesse et de son dévouement inlassable pour le 
n des âmes, l’invita à jouir du repos et de la 
écompense. 
»* Ainsi disparut, ensevelie dans l'ombre sacrée des 
Mgrottes vaticanes, la vénérable figure du très zélé 
[Mcardinal Merry del Val, reposant, avec l’épitaphe 
Da mihi animas, cetera tolle, auprès du grand 
fPontife dont il fut le très fidèle et infatigable mi- 
(Mnistre, tandis que le regard de sa figure pensive se 
tourne encore vers les lumineuses arcades de la basi- 
ique vaticane, dont les marbres précieux et le par- 
quet restauré conservent le témoignage de sa piété et 
de sa munificence. 
Mais, au dehors, son esprit respire et vibre encorè 
ns. les institutions auxquelles il donna la vie et 
ns les enseignements, les affections, les saints 
mples, qui transpirent de cés pages bibliogra- 
iques, et qui, plus vivifiants et plus puissants, 


| Au milieu de ce silencieux mais inlassable travail, 
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“heureux de voir décrites ici l’assiduité aux céré-. 
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telles des flammes agitées par le vent ou un feu 
intime secouant la terre, sont demeurés dans les 
cœurs qui l'ont vénéré et aimé et s'appliquent à 
imiter ce prince de l'Eglise aux éminentes vertus, 
gloire de l'Espagne, honneur du Sacré-Collège, éclat 


.du Pontificat de Pie X, 


Eucenio, card, Pacenzr. 


[Traduit de l'italien par la D. C.] 
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Leçons de droit naturel, par J. LeozercQ. Tome III, 
La Famille. — Un vol, 23 X 15 cm. de 498 pages. 


Wesmael-Charlier, Namur. 1933. 


« C'est un véritable monument qué M. Leclercq édifie 
par ses « leçons » de droit naturel, : après avoir, dans 
un volume précédent, traité de l'Etat et de la politique, 
il expose, dans ce tome troisième de son ouvrage, la doc- 
trine de la famille. En cette matière oapitale et délicate, 
où les principes fondamentaux de la morale naturelle sont 


remis en question et nmiés par un nombre considérable 
besoin —— et [Ce 
difficulté — d’une étude d'ensemble, abordant avec netteté | 


d’esprits, oh sentait particulièrement le 


et franchise tous les, aspects du problème dans ses don- 


nées actuelles. Le ‘présent ouvrage répond avec maîtrise 


x 


à cette nécessité. Dans sept longs chapitres sont succéssi 
verment exposés les principes de l'institution familiale, la 


nature et les conditions du mariage, la chasteté, la mo- 


rale du droit à l'amour, le problème de la natalité, la ques- 
tion de la femme et de l'enfant dans la famille ét dans 
la société. Aucune des questions actuellement discutées —. 


et l’on sait qu'il y en a beaucoup, et des plus brûlantes —, 


n’est laissée dans l'ombre. M. Leclercq excelle à ramener 
la doctrine catholique dans le courant de l’histoire des 


idées et des mœurs, qu'il expose en traits larges et lumi- . 


neux. Une telle conception de l'enseignement de la philo- 
sophie morale rend les développements extrêmement 
vivants et concrets, et permet d'établir entre la doctrine 
catholique et les conceptions morales de l'humanité des 


contacts très étroits ; il en ressort que la morale chré- ! 
tienne, em matière sexuelle, est l'expression parfaite des . 


aspirations et des exigences de la loi de nature plus ou 


moins confusément pressentie par le genre humain à tra 


vers toutes les perversions du paganisme. 


» Les exposés historiques encadrent et étoffent solide-, 


ment les développements plus strictement rationnels con-. 
sacrés à la justification des thèses de la morale catholique, 
et celles-ci, malgré. leur immutabilité sereine, apparaissent\ 
comme toutes renouvelées par la seule confrontation des 
idées modernes, que l'auteur connaît à fond et dont il fait 
un exposé très objectif. Les démonstrations philosophiques 
sont dépouillées de tout appareil téchnique ; elles s’étalent 


en larges analyses, où le seul exposé de la doctrine, par : 
sa netteté et sa vigueur, constitue la meilleure des preuves. | 


C'est dire que la pensée reste toujours vivante et que l'in- 
térêt ne languit jamais. Peut-être cependant désirerait-on, 
çà et là, une rigueur plus serrée dans les démonstrations, 
une mise au point plus fouillée dans les solutions, une 
précision plus grande dans les définitions ; ce défaut est 
la rançon inévitable des grandes qualités qué nous venons 
de signaler, et qui rendent ce livre très accessible et très 
intéressant pour le grand public cultivé tout autant que 
pour les spécialistes. 

» Cet ouvrage, ainsi que les tomes précédemment parus, 
rendra de grands services pour la préparation personnelle 
des conférences, travaux de cercles d'études et leçons 
diverses qui incombent aux prêtres et aux dirigeants 
d'œuvres. — J. DERMINE. » (Collationes dioecesis Tornacen- 


sis, avril 1993): 


\ 


4 
AM, 


1 


AL 


12317 Aa HA AEDEN NS 


ACTES DE L'ÉPISCOPAT 


Fi | 
l 
« La réorganisation de l’enseignement national » 
De la Semaine religieuse de Lyon (21. 4. 83) : 


En face du projet de réorganisation de l’ensei- 
 gnement national, qui préoccupe, en ce moment, 
un grand nombre d’esprits, nous regardons comme 
un devoir de Notre charge de rappeler aux catho- 
liques quelques principes de nature à éclairer leur 


. jugement et leur action, 


Réforme d'ordre pédagogique (!). 


I. — Il faut distinguer, dans ce projet de réor- 


ganisation de l’enseignement national, une réforme 


1 2 . , 
d'ordre purement pédagogique et une réforme 


_ d'ordre social, La première vise à réaliser une adap- 


tation des diverses parties de l'organisme scolaire, 


à assurer, par l'unité des efforts, un meilleur rende- 


ment du travail. Pour cette œuvre, dont la nécessité 
est reconnue, semble-t-il, par tous, les représentants 
_ autorisés de l’enseignement libre mettront au ser- 
vice de la réforme leur expérience. Et nous ne pou- 
vons que manifester le désir que leur collaboration 
soit sollicitée pour une œuvre commune de cette 
importance, 


Réforme d'ordre social. 


II. — Le projet comporte, à côté de cette réforme 


… d'ordre pédagogique, une réforme d'ordre social, 


dont le but serait de ménager à tous les enfants, 
quelle que soit la situation de fortune de leur 


* famille, le moyen d’accéder à l’enseignement secon- 


daire et supérieur. Cela supposerait une aide de la 
collectivité aux familles, Et la bonne gestion de 
cette aide pécuniaire supposerait, à son tour, une 
sélection pour écarter ceux qui se révéleraient, à 
l’expérience, incapables d’en tirer profit. Dans ces 
termes, il semble que l’accord soit presque unanime 
_ dans le pays pour que soit fait un nouvel effort en 
vue d’une meilleure utilisation des valeurs, ‘où 


qu’elles soient, pour le bien du pays. Est-il besoin de 


remarquer que l'instinct de fraternité qui est dans 
l’âme chrétienne depuis ses origines l’incline spon- 
tanément vers tout ce qui est de nature à réal ser 
davant&ge la notion de la grande famille où 
tous les enfants sont unis dans les mêmes droits 
essentiels et dans le même amour ? Et l'Eglise ne 
donne-t-cile pas un exemple frappant du discerne- 
nent et de l’ascension de l'élite, dans le respect des 
droits de lous, en prenant dans toutes les classes 
sociales ceux qu’elle constitue ses chefs spirituels 
‘et souvent dans les situations les plus hautes ? 


Principes à sauvegarder. 


C’est sur les voies et moyens de la réforme 
sociale que les discussions s'engagent. Elles sont 
vives, et restent légitimement ouvertes aux catho- 


(x) Les sous-litres sont ajoutés par la D. C. 


« L'ACTION CATHOLIQUE 


‘la solidarité et l’interdépendance de tout le savoñi 


| théologie morale pour des cas particuliers; quel} 


FA 
! 


rod 


liques, comme à tous ceux que préoccupe un meili 
leur aménagement de l'avenir, à condition qu'ils s’\ 
inspirent de certains principes essentiels que nou 
rappelons ici : A 180 


Éducation des enfants catholiques 
dans des écoles catholiques. 


: 
1° L'Eglise revendique, pour les enfants catho 
liques, la possibilité de recevoir l'éducation dan 
une école catholique, Elle ne regarde pas comm 
suffisante la juxtaposition d’un enseignement tou 
entier neutre et de leçons de religion; elle ve 
pour ses enfants un enseignement intégral où | 
fait religieux trouve sa place parmi les autres faits 
la vérité religieuse parmi les autres vérités, dan 


Q 


« I1 ne peut donc être question — dit Pie XI = 
d'admettre pour les catholiques cette école où, l'in 
struction religieuse étant donnée à part aux élève 
catholiques, ceux-ci reçoivent tous les autres enset 
gnements de maîtres non catholiques, en commu 
avec les élèves non catholiques. » # 


Quelles que soient les solutions données par 


que soit la sollicitude maternelle de l'Eglise pou 
tous ses enfants, partout où elle les rencontre; quél ! 
que soit la joie qu’elle manifeste des fruits de #4 
éclos sur tous les points de son domaine spiritued 
ce serait une illusion de penser qu'elle renom 
à sa conception de l’école chrétienne et  puiss 
jamais regarder une école neutre en religion comm 
le statut normal de l’avenir pour des catholique 

D'ailleurs, si la logique de la notion d’éducatiefs 
chrétienne ne le lui interdisait pas, l'observation di 
faits contemporains serait de nature à l'en détouil 
On se plaint du matérialisme envahissan‘# 
d’une sorte de trouble et de déséquilibre mor 
de l’affaiblissement de la conscience. On affirrmk 
la nécessité de mettre en valeur les forces spixh 
tuelles pour l'avenir du pays. Or, l’éducation chri 
tienne fait une place aux réalités invisibles ; eh 
enseigne le devoir, et elle est capable de lui donn |} 
un fondement dans la foi à l'absolu ; elle élè# 
les âmes au-dessus des horizons bornés de l’intérih 
et de la jouissance. Elle est une force spiritueb}h 
qui apporte sa collaboration à tous ceux qui tr il 
vaillent à l’avenir de notre pays, et dont il sembl}h 
rait que tous doivent souhaiter la mise en valeu 


Sauvegarde des droits de la famille. 


29 Il faut, en second lieu, que toute réforme éveil 
tuelle sauvegarde le droit de la famille sur l’édh 
cation de l’enfant, antérieur à celui de l'Etat, « || 
famille — écrit Pie XI — reçoit donc immédiaill 
ment du Créateur la mission, et, conséquemmer | 


liénable, parce qu'’inséparablement uni au 
devoir corrélatif; droit antérieur à n'importe qu| 
droit de la société civile et de l'Etat, donc inviolallf 
par quelque puissance terrestre que ce soit. 
énergiques paroles montrent ce qu’il faut penser 

certains propos que l’on entend parfois, par exem} |] 
que « l’enfant appartient à l'Etat avant d’appartet}} 


Ÿ ‘ 


famille ». L'enfant, en réalité, n'appartient 
Dieu, puisqu'il est une personne morale  ; 
ais ses droits sont, par la volonté de Dieu, confiés 
la tutelle de ceux qui lui ont donné la vie Let 

conséquent, c’est aux parents qu'il appartient 
pourvoir à l'éducation de leurs enfants. Ils 
doivent veiller avec soin à ce que ceux-ci, quand ils 
ont mis dans la nécessité de fréquenter les écoles 
publiques, mixtes ou neutres, soient rigoureusement 
us à l'écart de tout danger du double point de 
e de la foi et de la morale chrétienne, L'aide 
donnée par la collectivité aux familles, dans l'orga- 
æusation nouvelle, ne doit pas tourner en une con- 
trainte exercée par l'Etat sur les parents, mais, au 
zontraire, leur apporter une facilité plus grande en 
ue d'assurer un bel avenir à leurs enfants. 


È Sauvegarde de la liberté d'enseignement. 


— 5° Or, le droit des familles subirait une grave 
teinte si la liberté n'était pas avant tout sauve- 
rdée. Et la liberté ne serait pas sauvegardée si la 
lientèle considérable de l’enseignement secondaire 
bre se trouvait exclue des mesures prises pour 
avoriser l’extension de la culture et mise dans un 
état d’infériorité civique ; si des parents catholiques 
Pauvres, parce qu'ils sont fidèles à ce qu'ils 
ardent comme un devoir de conscience, ne pou- 
ent espérer être traités en citoyens français : 
ef, si quelques-uns portaient la peine de leur 
pauvreté et tous la peine de leur fidélité à des prin- 
Sipes de conscience. Cette pesée de l’argent sur le 
ressort de la conscience apparaîtrait plus regrettable 
“une époque où l’on sent le besoin que ce ressort 
rituel ait toute sa vigueur, Car si c’est le devoir 
‘un citoyen, placé entre ses intérêts et sa con- 
bience, de sacrifier ses intérêts à sa- conscience, 
est aussi le devoir de l'Etat de ne le mettre 
mais, si possible, dans cette alternative tragique, 
cun avantage social que l’on peut attendre de 
réforme scolaire ne compenserait le détriment 
ial de la perte de la liberté. ; 
Rien d'ailleurs n’est facile comme d'assurer la 
justice sociale dans la réforme en projet ; elle te 
, au lendemain de la guerre, pour les enfants 
ceux qui avaient sauvé le pays ; il n’y a qu’à 
MSänspirer de la même pensée et à l’étendre. 

files chiffres montrent que l’enseignement libre 
{lient une place considérable dans l'éducation natio- 
ale ; il ne demande qu’à servir et à collaborer 
ec. tous les éducateurs français dans Ja concorde ét 
émulation pour le bien du pays. 


| 


LETTRE DU SAINT-SIÈGE 


SEGRETERIA DI STATO 
mr SUA SANTITA 
—— N° 121602. | 


Dal Vaticano, 8 Aprilis, 1933. 


EMINENTISSIME SEIGNEUR, 


- C’est en formant les meilleurs vœux pour les plus 
rands fruits de l’Assemblée annuelle de l’Episcopat 
lançais que Sa Sainteté a lu la noble adresse dont 
lotre Eminence Révérendissime, ainsi que tous les 


E, 


ire un si filial hommage. En vous serrant de si 
rand cœur autour du Père commun pour en par- 
ger les soucis, les prières et les espérances, vous 
i ménagez sans doute une bien douce consolation 
1 milieu des amertumes de l'heure présente ; 
mme aussi, d'autre part, vous rendez d'’autant 
efficace, dans l'intérêt des âmes, le travail inlas- 


a M Catholique 


embres de cette même Assemblée, ont tenu à lui 


709% > 


: Ps À n 


» — — 


ble avec lequel le Souverain Pontife poursuit sa 
lourde tâche de maître et de guide de Ja grande | 
famille chrétienne. $ 

Particulièrement heureux d'exprimer à Votre 
Eminence, à LL. EEm. les cardinaux Verdier, Binet 
et Liénart, aux archevêques et aux évêques de 
France son auguste satisfaction, Sa Sainteté tient 
à vous assurer tqus de l'intérêt, spécial avec lequel 
elle aime à accompagner les efforts généreux de la 
France catholique pour le consolant renouveau qui 
s'annonce ; et vous envoie très paternellement — 
ainsi qu'aux fidèles confié à vos soins — la Béné- 
diction apostolique, 

Veuille Votre Eminence agréer l'hommage de la 
profonde vénération avec laquelle, en ‘lui baisant 
très humblement les mains, je me professe son 
tout dévoué serviteur. Ne 


E. card, Pacezzr. 


His Déclaration du Comité archiépiscopal 
de PAction catholique (27. 1. 33) " 


Nous croyons devoir rappeler au clergé et aux 
fidèles, dans les conjonctures présentes, les points 
suivants concernant Ja doctrine et la discipline 
catholiques. Si 


J. En ce qui concerne la mission de l'Église. 


A) L'Eglise a le droit et le devoir non seulement 
d'enseigner les vérités à croire et les préceptes à | A 
observer, mais encore de dicter aux individus, aux EN 
familles et aux sociétés, l'application de ces prin- | 
Cipes et de ces préceptes, et enfin de juger et de 
condamner au besoin ceux, individus ou collecti- | NE 
vités, qui nient ces vérités ou désobéissent à ces f 
préceptes. Elle n’est pas une école de philosophie. 
Elle est une société fondée par Notre-Seigneur Jésus- ps 
Christ. Elle «est la Mère des âmes. Elle a à l'ésand'eRs 
de tous ses enfants « une mission de conscience . 
et de salut », C’est dire que pour chaque acte ma 
humain elle doit indiquer à la conscience le devoir 
à accomplir, et ainsi aide l’homme à faire son salut. 

L'autorité de l'Eglise est donc coextensive à toute 
la vie morale du chrétien, qu’il s'agisse de la vie 
individuelle, familiale, professionnelle, nationale et 
même internationale, È 

Ce serait minimiser et donc fausser le rôle de : À 
l'Eglise que de le réduire à la seule mission d’énon- &e 
cer les principes en lui enlevant la direction pra- + 
lique et quotidienne de nos vies. Eu 

B) Cette mission officielle d'enseigner, de diriger, 
de juger, de condamner, n'appartient dans l'Eglise 
catholique qu’à la hiérarchie, c'est-à-dire aux prêtres, 
sous la direction des évêques, et aux évêques, en 
uillon avec le Souverain Pontife. 

C) Dès lors, la mission à laquelle le Souverain : 
Pontife appelle les laïques, dans le domaine reli- 
gieux et moral, et qui aura sur les destinées de 
l’Eglise une si heureuse influence, doit être envi- 
sagée comme,un ministère délégué, ou une colla- 
boration subordonnée qui doit s’exercer sous la 
direction, la surveillance et le contrôle de l'autorité 
ecclésiastique, 

Ce n'est qu'ainsi que l’unité de l'Eglise, sa durée 
et sa véritable fécondité seront assurées, 


(1) Publiée dans la.Croix portant la date du 28. r, 33. 


T4 


“ 


Fons 


ta 


- IL En ce qui concerne le patriotisme 


et le militarisme. 


. A) L'Église a toujours enseigné que le patriotisme 
est un devoir, dont elle rattache les prescriptions 
au quatrième commandement de Dieu ; que tout 
‘chrétien doit obéir aux lois justes du pays, aux lois 
ruiiilaires comme aux auires. \ 


1 . 


Elle ajoute que ce devoir peut avoir une gravité 
particulière soit. à cause des graves intérêts intérieurs 
et extérieurs que la force militaire doit protéger, 
soit à cause des graves sanctions que la désobéissance 
provoquerait, et auxquelles nul n’a le droit de 
s’exposer. Elle dit enfin que tout citoyen doit, le 
cas échéant, savoir sacrifier sa vie pour défendre 
les droits essentiels de la patrie. 

Est-il besoin d'ajouter que l'Eglise ne saurait 
approuver les objections de conscience ou les vœux 
qui tendraient à provoquer ou à promeltre la déso- 
béissance aux lois justes militaires P En ces matières 
surtout, un individu ne saurait être un juge com- 
pétent. Une telle conscience n’est donc pas une con- 
science juste et droite, et un tel vœu ne saurait être 
un Vrai VŒU, ; 

_B) L'Eglise approuve et favorise un juste nationa- 


_ Jisme, celui qui veut à son pays sa sécurité, le respect 


de sés droits, sa vraie place dans le concert mondial. 
Mais elle demande que ce nationalisme soit chré- 
tien, c’est-à-dire respectueux des droits des autres, 
soucieux d'entretenir les rapports que la justice, la 
charité et le devoir de fraternelle collaboration 
imposent aux peuples comme aux individus, et 
désireux d’aider et de soulager ceux qui souffrent. 
- Qu'il soit sage, c’est-à-dire que les citoyens ne 
_s’arrogent pas des droits qui sont réservés soit à 
l'autorité légitime, soit aux compétences spécialisées 
reconnues, 
Ces principes posés, elle laisse à ses enfants, dans 
ce domaine, une liberté qui, ainsi limitée, sera une 


|  Jiberté légitime et sage. 


C) Comme conséquence, elle reconnaît la légiti- 
timité du souci que tout pays doit avoir de posséder 
une force militaire capable d'assurer sa sécurité 
intérieure et extérieure, 

Mais elle demande aussi que, pour écarter le mieux 
possible les dangers d’une guerre qui amènerait, sur 
l’univers entier un cataclysme effroyable, et pour- 
rait être le suicide de la civilisation chrétienne, tous 
les hommes s'unissent pour créer dans le monde une 
atmosphère de paix. Tel est le désir de notre grand 
Pare Pie XI, telles sont les vraies directions ponti- 

, ficales. 


III. En ce qui concerne l'état social actuel. 


L'Eglise enseigne : 

Que le capital est légitime dans son principe, 

Qu'il est une des formes légitimes de la propriété 
privée, 

Qu'il est avec le travail lagent normal de la 
production et de la prospérité, 

Qu'il peut même légitimement se développer, maïs 
‘aux condilioms suivantes : 

19 Que ce développement ne se fera que par des 
moyens honnêtes ; 

20 Que ce développement n’arrivera pas aw point 
où la possession trop grande de biens par un petit 
nombre de capitalistes mettrait la population 
ouvrière « dans un élat de misère imméritée » ; 

3° Que ces immenses possessions entre les mains 
d’un petit nombre de possédants ne mettront pas à 
la libre disposition d'hommes sans mandat non seu- 


lement toute la vie économique d’un pays, mais 
encore, par voie de conséquence, sa vie politique 
tout entière, entendu au sens général de ce mot, | 
et, à plus forte raison, qu’elles ne mettront pas 
dans cet état anormal plusieurs nations ou l’huma-; 


nité elle-même. Le développement illimité du capi- 
| talisme dans ces conditions amènerait inévitablemeni) 
| ce désordre Oui, ce serait la subordination de la viel 
| politique, intellectuelle, morale, nationale, et même, 
! internationale, à des intérêts privés d'ordre purement 


matériel, Ce: serait, redisons-le, le renversement ‘de 


| l’ordre. 


Elle proclame que le capitalisme légitime serai 


celui qui, en évitant les excès ci-dessus indiqués .k 
aurait le souci : 


à 

a) De faire réaliser à la propriété privée, sous 
quelque forme qu'elle se présente, sa fonction 
sociale, qui est de faire servir au bien de tous les 
possessions personnelles ; : ME a 

b) De faire réaliser au capital cette fonction 
exprimée par le mot patron, une sorte d’autorite 
paternelle, qui d'une part reconnaîtrait aux tra 
vailleurs tous les droits qu’exige leur collaboration: 
et de l’autre créerait autour du groupement profes: 
sionnel une atmosphère vraiment familiale dan« 
laquelle, tout en respectant la hiérarchie du tra: 
vail, patrons et ouvriers vivraient comme des frères: 

Mais ces heureux résultats, le capitalisme moi 
derne ne les obtiendra que s’il entre résolument 
dans la voie que lui ont tracée les deux immortelle: 
Encycliques Rerum novarum et Quadragesimo anno 
et, redisons-le encore une fois, en réprimant ses 
excès et en remettant la propriété privée et le capitai 
dans l’ordre où Dieu et l'intérêt de tous les veuleni 


II —— La-Chine et la Société des Nat 
Lettre collective de l'épiscopat chinois (8. 4. 59) 


Tientsin, le 8 avril 1932. 4 1 
MESSIEURS, \ 1 à 
Nous soussignés, évêques chinois, voyant avec une doi 
leur extrême le conflit qui déchire l'Extrème-Orient €! 
prolonger et s'étendre, croyant que pour arrêter le délugif 
des maux qu'il entraîne avec lui il faut d’abord et avar} 
tout obtenir une claire parole de justice, venons apportel® 
à la commission d'enquête de la S. D. N. notre témoignag À 
collectif en haute conscience et tout honneur. "4 
Si les échos qui nous viennent de la presse des nai] 
amis sont fidèles, il semble que la justice de notre causi} 
est obscurcie par les doutes qu’une inlassable propagano| 
a réussi à faire naître. 20 
Nous voudrions d’abord aïder à dissiper ces doutes : 1 
La Chine n’est pas un pays en déliquescence ()! 
1. La Chine serait un pays en déliquescence, allant à ||f 
dérive, incapable de se gouverner lui-même, et le mont 
n'aurait qu'à se féliciter de voir un autre peuple prend! \ 
l'initiative d'y mettre de l'ordre. Û | 
A cela nous répondons que, en toute conscience, no 


(x) Le Courrier de Genève (26. ro. 32), qui publie cet! 
lettre, la fait précéder des lignes suivantes : « On nof 
communique le document suivant, paru dans le bulletin ! 
la Jeunesse catholique chinoise. Bien qu'il soit dattét (| 
8 avril 1932, et que depuis. la Commission d'enquête all 
déposé ses conclusions, il n’en, garde pas moins, une hau 
portée comme reflétant l'opinion de la hiérarchie cathl 
lique chinoise sur ce problème angoïissant et forteme! 
controversé. » ! 1 

(>). Les sous-titres sont de la D, €: a | 

P | 
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ons violemment exagérée de noir l'image” de la Chine, 
Fon a réussi à faire prévaloir à l'étranger. Tout en 
plorant plus que n'importe qui les dissensions qui nous 
aiblissent, nous rappelons que ceux qui montrent tant 
zèle à y mettre ordre en ont toujours été les infati- 
ables instigateurs, que cela est prouvé et indiscutable, et 
e pourtant, malgré leurs efforts pour éterniser les divi- 
s dont souffre la Chine, celle-ci a fini par se ressaisir, 
elle remonte la pente et est presque sortie du long et 


+ 


aible chaos de l'époque révolutionnaire, 
Le! peuple chinois n’est pas xénophobe. 


: 

2. Le peuple de Chine serait d’une xénophobie. 
Nous nous élevons de toutes nos forces contre cette accu- 
sation, nous prions la Commission d'enquête de bien : vou- 
doir considérer : 
—…_ Premièrement que le document nationaliste le plus 
“authentique, celui que le pays entier a accueilli d’enthou- 
bsiasme comme son évangile politique, le San Ming 
schou Y (triple déisme de Sun Yat Sen), dit nettement 
l'admiration de la Chine pour les résultats obtenus par 
les autres peuples, et déclare que le seul moyen de rega- 
“gner l'écart perdu réside dans une collaboration interna- 
“tionale loyale et fraternelle. La seule condition indiquée 
ést qu’elle se fassé sur pied d'égalité, profite à toutes les 
“parties contractantes et laisse sauf l'honneur de la nation 

chinoise et l'intégrité de son territoire. 
Nous osons affirmer que cette conception est celle de 
Yimmense majorité, nous allions dire de la totalité des 
Chinois, qu'ils appartiennent au gouvernement, à l’armée, 
à l'élite pensante ou aux ouvriers et marchands. 

En second lieu, pour ce qui regarde le boycottage de 
telle nation, nous prions la Commission de bien vouloir 
“porter son attention sur les dates auxquelles il s’est pro- 
duit, il sera facile de constater que, chaque fois, il a suivi, 
“non précédé, des agressions qu'aucun peuple de la bre 
“ne supporterait avec Ja patience de notre malheureux 
“peuple. 11 ne peut donc être considéré comme la cause du 
<onflit. D'ailleurs, il serait très facile de le faire cesser : 
“Sublata causa, tollitur effectus. 

LA “ = 


F4 La Chine est une nation 
F naturellement réfractaire au bolchevisme. 


| 3: Mais la Chine devient la proie du bolchevisme. Il 
P importe à la paix du monde qu’une nation étrangère vienne 
my faire la police et enrayer le mal grandissant. 
Nous croyons aussi qu'il importe au premier chef à la 
“paix du monde qué la Chine ne sombre pas dans le bol- 
chevisme. Maïs nous sommes persuadés que la propagande 
| . moscovite n'a pas de plus fidèle allié chez nous que l'im- 
*périalisme réfractaire de nos belliqueux voisins. Dans une 
Wunation aussi naturellement réfractaire que la nôtre au 
ommunisme (peuple agricole pacifique, haine des classes 
"inexistante, seules la misère des petits et la rancœur 
“indignée des dirigeants peuvent provoquer la réaction de 
désespoir que serait l'adhésion au bolchevisme. Et quel 
“est le plus sûr pourvoyeur de l’une et de l'autre, sinon 
labominable guerre d’invasion ? C’est d’ailleurs sur ce 


“pagande rouge en ce moment même. 

Le seul moyen d'arrêter le fléau que nous craignons 
tous est le développement normal de la Chine par elle- 
même, avec l’aide dés nations amies, dans la paix. 


La question chinoise 
est avant tout une question d’ordre moral. 


ee Après ces réponsés ci-dessus et tout en les croyant déci- 

“ sives, nous ténons à ajouter que pour nous la vraie ques- 
| tion n'est pas là. La vraie question n’est pas d'ordre uti- 

ditaire, mais d'ordre moral. ; 

LR une -quéstion de justice. “Nous ne croirons jamais 


Mihème que nous assistons à une recrudescence dela pro- 
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que l'injustice engendre l'ordre et la paix, que le bien 
des hommes et du monde puisse être le fruit de l'iniquité, 
de l'agression et du brigandage même pratiqués sur ‘une 


grande échelle. 


Ce n'est pas sans un sentiment de douleur profonde 
que nous voyons les nations amies, quoique partageant 
en immense, majorité notre foi chrétienne, situer léur 
jugement sur cette cause en dehors du débat. % 

Le fond du débat est d'ordre moral. Le fond du débat 
est celui-ci : Oui ou non, un pays peut-il encore, au 
mépris des engagements internationaux les plus solennels, 
trancher un différend réel où imaginaire par la voie des : 
armes ? 


Si oui, tous les espoirs fondés par le genre humain tout, "Es 


1938 


entier sur la Société des Nations s’écroulent et tombent à 


rien. 

Et que diré s'il s’agit Ft) invasion, non selon les 
règles de la guerre, de l’horrible guérré, honnie de tous, 
mais avec elle le massacre des populations Habehtes 
mille actes interdits par la loi écrite autant que par la : 
loi éternelle P JTE 

Tout cela, notre peuple le souffre. depuis six mois. RSS 
souffre dans ses biens, surtout dans son âme. Dieu seul. 
peut dire tout ce que nous souffrons, et malgré tout il 
n'est pas résigné à 
foi jurée. 

Saignant de toutes ses plaies, il s'obstine malgré: tout ; 
à attendre du plus haut tribunal civil de la terre que vous 
représentez aujourd’hui à ses yeux, le jugement qui doit. 
lui rendre la paix dans l'honneur et l'intégrité de ses). 
droits. ss 
_ Dieu nous assiste dans notre juste cause, AG 

Et qu'il vous assiste aussi, Messieurs, en l'examen 
impartial -que vous faites du redoutable débat dont dépend , 
le bonheur d’un demi-milliard d'hommes, et peut- “être la 
paix du monde. 

Daignez agréer nos hommages respectueux. 

Suivent les signatures de : 


+ Mezomior Souen, C,. M, 
+ Simon Tsu, S..J. 
+ ToHenG PIERRE, 
et de 14 autres évêques indie ‘ 
gènes. | 
———————————————h—— 
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COLLABORATION APOSTOLIQUE 


Les religieuses et l'Action catholique ss 


passer sur sa signature, à renier sa | 


Dé la Semaine catholique de la Suisse romande 


(9. 3. 33), sous la signature M. V. : 


(+ 


Aides des prêtres. 


L'Aclion catholique est, selon la parolé même 
du Souverain Pontife, une « participation des laïcs 
à l’apostolat hiérarchique ». A plus forle raison, 
les religieuses sont-elles appelées, par conséquent, à 
participer à à l'Action catholique ; plus que les simples 
fidèles, en effet, elles participent à cette sorte de 
sacerdoce au sens large, dont parle saint Pierre, 
conféré par les sacrements de baptême et de confir- 
mation, puisque lés vœux de pauvreté, de chasteté: 
et d’obéissance, qui les consacrent spécialement au 


Service. de’ l'Eglise, leur imposent, plus qu'aux 
autres fidèles, l'obligation de se dévouer à ses 
causes. Plus que d’autres encore, les religieuses 


occupées dans l’enseignement semblent appelées à 
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l'Action catholique. Elles coopèrent indirectement à 
cette forme du magistère enseignant qui est l’in- 
 struction de la jeunesse, Le nonce apostolique de 
Madrid le disait, en 1929, aux maîtres chrétiens, 
_ A l’occasion d’une. Semaine pédagogique : « Vous 
| manifestez clairement que vous avez conscience de 
votre mission, qui, après le ministère . sacerdotal, 
est le plus intimement liée à la grande œuvre de 
l'Action catholique et de l’apostolat chrétien. Le 
| travail de l'Eglise enseignante et de l'Action catho- 
 lique, en général, est essentiellement une œuvre 
. d’évangélisation et d'enseignement. Aussi, les meil- 
l Jeurs et les plus nécessaires coopérateurs de cette 
œuvre de salut sont les maîtres chrétiens. L'Eglise 
leur donne une véritable coopération de son magis-, 
tère et elle les regarde comme les aides des prêtres 
pour la formation spirituelle et religieuse des 
enfants. » 

Les aides des prêtres! Voilà le caractère et la 
mesure de la collaboration des religieuses dans 
 J’Action catholique. Cette mesure est conditionnée 
|| par les circonstances de temps et de lieux. 

À une époque où les prêtres étaient en nombre 
suffisant, où la pratique catholique ne rencontrait 
pas, ou presque pas, d'obstacles, le rôle des reli- 
 gieuses dans l'Action catholique, comme celui des 
Ke ‘simples fidèles, se trouvait réduit, Actuellement 


lelergé nombreux — milieux qui se font de plus en 
plus rares, cependant, — l’apostolat des religieuses 
est très limité. 
Cet âge est révolu, et l'Eglise se trouve aujour- 
_ d’hui dans la nécessité de faire appel à tous ses 
enfants. Il va de soi que, dans les rangs du’ laïcat, 
_ es Congrégations religieuses actives tiennent leur 
_ place. 

_ Il y a plus. Le prêtre ne peut pénétrer dans tous 
les milieux, aborder toutes les âmes sans compro- 
. mettre, au regard de gens mal informés ‘ou mal 
 intentionnés, sa dignité et sa réputation. L’Action 
* catholique cherche à atteindre toutes les misères 
physiques et morales et elle députe auprès d'’elles 
les religieuses que leur vocation et leur formation 


… appellent précisément à pareil apostolat, 


La pensée de Rome. 


Rome, d’ailleurs, a parlé. En 1924 déjà, le car- 
. dinal Laurenti, préfet de la Congrégation des Reli- 
 gieux, écrivait : « Les Sœurs continueront, confor- 
_  mément à leur sublime mission, à s'occuper prin- 
_ cipalement de la formation à la vie chrétienne de 

: Pâme des enfants qui leur sont confiés. Leur action, 
cependant, sera complétée de la manière qui con- 
vient par l’organisation de l’Action catholique, afin 
de donner plus de vigueur à ces jeunes âmes dans 

_ Ja résistance contre les-forces dissolvantes de l’am- 
biance extérieure et de les mieux former à l’apo- 
…  Stolat dans le monde. » 
- « AÀ plusieurs reprises, le Souverain Pontife s’est 
‘aoressé aux religieuses, leur recommandant l'Action 
catholique : « Qu’à leur propre labeur les Sœurs 

_  sachent ajouter celui de l'Action catholique. » 
1 En 1950, l’Osservaiore Romano publiait une lettre 
__ du cardinal Lépicier, préfet de la Congrégation des 
_ : Religieux, à l’aumônier général de l’Union catho- 
lique féminine italienne (1). Il disait : « C’est avec un 


(x) Cf. texte complet de cette lettre dans la D. C., 
t. 25, col. 852, ainsi que dans le livre L'Action Catholique, 
PP. 193-195. 
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on Catholique » — 


encore, dans les milieux conservés, pourvus d’un 


par les fondateurs seraient sans valeur? 


“ 


sentiment de vive satisfaction que le Saint-Père voi® : 
s'étendre et s’affermir toujours plus la collaboration | 
des religieuses enseignantes à l’apostolat de l'Action | 
catholique, » De plus, dans un document auto, 
graphe, Sa Sainteté s’exprimait ainsi : « Avec une 
particulière bienveillance, Nous bénissons Nos chères 
Filles, les religieuses si méritantes qui, à leur acti- 
vité propre, savent joindre celle de l'Action catho- 
lique, que Nous avons déclaré appartenir désormais 
à la vie chrétienne et au ministère pastoral et que 
Nous considérons comme la prunelle de Nos yeux. » 

Pour que cette collaboration soit toujours plus 
stable et efficace, Nous Nous permettons d'’insister | 
sur la recommandation déjà citée dans une lettre 
du 21 mars 1927, à savoir que les instructions parti= 
culières concernant l’Action catholique, sa nature, 
ses règlements, doivent être données à toutes les 
religieuses qui s'occupent d'éducation, et que, en 
plus, un cerlain nombre d’entre elles doivent rece- 
voi — comme cela se fait déjà pour d’autres : 
branches de l’apostolat et de la charité chrétienne = 
une formation spécialisée et principalement une: } 
instruction catéchétique supérieure, adaptée à leur ! 
profestion d’éducatrices chrétiennes de la jeunesse. | 

Si l’on acquiert cette connaissance de l'Action 
catholique, désormais indispensable à quiconque 
s'occupe de la jeunesse chrétienne, les résultats ne 
pourront que devenir toujours plus consolants, ! 
d’abord pour l’Action catholique elle-même, qui il 
gagnera de nouvelles recrues bien formées, ensuite à 
pour les religieuses, car elles trouveront ainsi umn 
nouveau Champ ouvert à leur généreux dévout: 
ment ; enfin, elles obtiendront de nouvelles recrues 
pour leur Institut. » 2 


Quelques objections. 


Il y a de réelles difficultés, pour certains Instituts; 
à suivre le mouvement des œuvres catholiques 
Aussi les objections ne manquent pas. Voici les plus à 
courantes : } 1; 4 

L’Action catholique est une nouveauté. L'Eglise 1 
a les promesses de la vie éternelle ; elle aura la vic- 4 
toire finale. Pourquoi sortir du cadre providentiel 
où, depuis des siècles, l’Institut travaille à la gloire # 
de Dieu ? Est-ce que les moyens employés et fixés » 

L'Eglise est immuable dans sa doctrine, dans se 
sacrements, dans sa hiérarchie, mais elle s’adapte 
aux nécessités, aux situations nouvelles. Les Ordres ail 
religieux n’ont pas toujours existé, Dieu les a sus-{ 
Cilés au moment où ils étaient nécessaires. Pendant! 
quinze siècles, il n’y eut pas de Congrégations ensei- : 
gnantes, ni de Sœurs vouées au soin des malades. 
L'Eglise les a produites au moment voulu par x 
Providence. Par contre, des institutions religieuses! 
ne répondant plus à un besoin se sont éteintes :| 
les Ordres militaires, les Ordres voués à la rédemp- 
lion des captifs, les béguinages dans une certaine} 
mesure. Comme l'Eglise s'adapte, sans varier jama 
sur les points de doctrine, un Ordre religieux peut, || 
tout en gardant sa forme propre, se plier aux| 
nécessités des temps. Il ne s’agit point de modifierf 
les constitutions, de violer les règles ni de reléguer/fl 
au second plan la vie intérieure; il s’agit d’adapter|Îl 
les coutumes, l’organisation aux besoins présents. |] 
Les Sœurs vouées à l'Action catholique seront || 
autant, et nous devrions dire plus que jamais, |} 
fidèles aux constitutions de leur Ordre, observantll 
avec soin toutes leurs règles et mettant, avant touteill 
autre activité, leurs exercices de piété. Négliger la 
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“intérieure, violer les règles, serait nuire à l’Ac- 
catholique plutôt que de la servir. Ce serait 
nuer les secours divins, Or, en apostolat, sans 
rien de bon ne se fait. D'où nécessité de 
ander la grâce et de la mériter par une grande 
té. Il va sans dire qu'une formation sérieuse 
>s sujets s’impose : plus les dangers sont grands, 
is les âmes doivent être fortes. 
‘Action catholique touche à la politique, dira-t-on 
-être, et à d’autres questions qui peuvent dis- 
> les religieuses de leurs obligations. L’Action 
ul olique n’est point de la politique. Elle existe en 
hors et au-dessus de tout parti comme l'Eglise 
ine toutes les opinions, toutes les tendances poli- 
ques. Que par certains côtés l'Action catholique 
he à des questions politiques ou sociales, c'est 
ossible, tout comme une leçon d'hygiène ou d'ana- 
»mie a des rapports avec la médecine. Quel mal 
a-t-il, d’ailleurs, que des religieuses vouées à 
nseignement soient au courant de certains grands 
uvements politiques ? Leurs fonctions exigent 
connaissances, Et si, un jour, la femme est 
lée à voter, les religieuses ne pourront se tenir 
écart. Leurs voix seront peut-être nécessaires 
pur soutenir les partis de l’ordre. Des sujets bien 
rmés, dûment éprouvés, doivent pouvoir résister 
ax distractions qui viennent de leur emploi et ne 
exposer, en s’y intéressant, leur perfection. Il 
ait étrange qu’en travaillant pour Dieu on s'éloi- 
nôt de Dieu. 
Autre crainte. Les vocations pourraient en être 
iminuées. Une jeune fille qui se fait religieuse ne 
ent pas beaucoup à retourner dans le monde qu’elle 
quitté. Les religieuses prient pour le monde, 
est leur rôle. — Vaut-il mieux se concentrer sur 
Gi et laisser les âmes se perdre ? La prière est excel- 
»nte, nécessaire, mais elle ne saurait suffire. Jésus- 
“hrist ne s’est pas contenté de prier pour le salut 
ù monde, il n’a pas dit: Priez et les hommes se 
juveront. Il a prêché, il a soulagé, il a enseigné. 
t, en envoyant les siens dans le monde, il leur a 
it: « Allez, enseignez... » 
Les religieuses préféreront bientôt l’action à la 
Prière et leur sainteté sera moindre. — Non. Trop 
fouvent encore, on oppose vie intérieure et vie 
Iétive, comme si travailler pour Dieu c'était moins 
lSwservir que demeurer près de lui dans l’oraison. 
Asanctification d’une âme n’est pas attachée à telle 
teupation, mais bien à la manière dont elle accom- 
Mit la volonté de Dieu. L'amour du prochain, c'est 
#mour du Christ dans ses membres. Toute âme 
fraiment unie à Dieu est nécessairement une âme 
Hapôtre, comme aussi toute âme désireuse d’apo- 
Holat fécond s’applique à sa perfection personnelle 
fn d’être un instrument plus apte à la gloire 
Ile Dieu. 
L’apostolat pour Dieu ne saurait éloigner de 
(Dieu. 11 y a d’ailleurs une mystique de l’apostolat 
omme il y a une mystique de l’oraison ; le même 
isprit sanctificateur des âmes conduit les unes à la 
Sontemplation el les autres à l’action, Il est certai- 
fiement des apôtres qui atteignent un aussi haut 
legré d'union mystique que ceux qui vivent retirés 
He toute action extérieure. Saint Paul n'at-il pas 
|5fé une âme supérieurement unie à Dieu et favo- 
fisée de grâces extraordinaires d'oraison tout en 
évangélisant ? Et saint François-Xavier ? Et sainte 
lhérèse d’Avila ? Et tant d’autres dont la splendeur 
le vie surnaturelle ne nous sera révélée qu'au ciel ? 
lapôtre qui se considère comme un prolongement 
* Christ dans le monde, comme une de ses 


fo 
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Catholique » | 1242 
« humanités de surcroît », selon le mot de Sœur Eli- 
sabeth de la Trinité, et qui, pour être mieux 
Christ, se sanctifie tous les jours, celui-là n'est-il pas 
un myslique aussi ? 


Adaptation des méthodes d’apostolat. 


Les moyens à la portée des religieuses de travailler 
à l’Action catholique sont nombreux. Il y a, tout 
d’abord, l'adaptation des méthodes. Programmes, 
organisation de l’apostolat ou des œuvres corporelles 
de miséricorde demandent peut-être à être revisés 
et mis au point pour un rendement correspondant 
aux nécessités actuelles, La plupart des fondateurs 


famille religiéuse des constitutions assez souples qui 
lui ont permis d’être toujours de son temps au point 
que les annales de certains Instituts sont l’histoire 


d’un long et sage effort pour s’ajuster aux événe-. 


ments, considérés comme des ‘indications de la Pro- 
vidence, Une fois l’adaptation faite, il y a les diffé- 
rentes manifestations de l’activité apostolique énu- 
mérées dans la Lettre du cardinal Lépicier, dont ïl 
est parlé plus haut, et qui traduit la pensée de Pie XI. 


faction du Pape à « toutes les religieuses et parti- 
culièrement à celles qui se sont distinguées davan- 
tage, soit en offrant leurs locaux pour les journées 
sociales, les retraites, les exercices d’Action catho- 
lique, soit en prêtant leur concours aux Cercles, 
sroupes, sections d'enfants catholiques, soit en 
orientant leurs élèves vers l’Action catholique et en 
préparant les meilleures à en devenir les 
geantes », 

« Nous ne nous bornons pas, dit le Saint-Père, à 
demander la collaboration des religieuses 
gnantes, mais à toutes, indistinctement, même aux, 
contemplatives, nous demandons l’aide surnaturelle 
de leurs prières et de leurs sacrifices. » 

S'occuper des œuvres de jeunes filles, organiser des 
associations, les diriger, le Souverain Pontife ne 
pose pas de limites à l’action des religieuses, pourvu 
qu'elles restent fidèles à leurs constitutions et à leurs 
règles. Il n’est pas possible de déterminer et de 
préciser la part de chaque Institut dans l'Action 
catholique, Les constitutions de l'Ordre, 
gences du milieu et du temps, comme aussi les 
possibilités des sujets sont autant d'éléments à con- 
sidérer. C'est aux supérieurs à voir ce qui est à faire 
et comment on peut le faire. 

L'essentiel — et nous avons essayé de le démon- 
trer, — c’est d’entrer résolument dans l’Action catho- 
lique, puisque le Souverain Pontife le demande, 


puisque Dieu nous fait l'honneur d’avoir besoin de 


nous pour étendre son règne dans le monde. 


M. V. 
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L’Action catholique. Traduction française de tous 
les documents pontificaux (1922-1932) (Editions 
de La Documentation Catholique). — Un vol. 
19 X 12 de 432 pages. Prix : 12 francs ; port, 
TA ÉENO D, Bonne Presse, 5, rue Bayard, 
Paris-VIITe. 1938. 


« Quiconque veut connaître l'esprit, l’organisation et les 
travaux de l'Action catholique dans leur véritable nature, 
doit consulter cet excellent ouvrage documentaire. On ne 
peut que souhaiter de le voir, le plus tôt possible, traduit 
en allemand. » (Bücherschau, mai-juin 1933.) + 


ont eu ce sens de l'adaptation. Ils ont donné à leur 


Le préfet de la S. Congrégation exprime: la satis-. 


diri- 


ensei- 


les exi- . 
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BAUX À FERME 


nouvelles. 


LOI DU 8 AVRIL 1933 (!) 


Ammioce 197. — Tout fermier qui aura conclu, entre le 
1®T janvier 1924 et le 11 novembre 1932 inclus, pour une 
durée d'au moins trois ans, un bail à ferme dont, le prix 
. sera payable soit en argent, soit en nature, pourra, dans 
‘le délai de trois mois à partir de la promulgation de la 
présente loi, à peine de forclusion, demander, par lettre 
recommandée avec avis de réception ou par acte extraju- 
diciaire, au propriétaire de l'immeuble, objet du bail, la 
réduction du prix du fermage. 

Ant. 2. — Faute d'accord dans le mois qui suivra la 
| demande, le propriétaire et le férmier comparaîtront en 
personne à la requête de la partie la plus diligente, sur 
déclaration faite au greffe, devant le président du tribunal 
d'arrondissement, ou son délégué, où est situé le siège 
principal de l'exploitation. @e magistrat convoquera les 
parties à son audience huit jours au moins à l'avance par 
léttre recommandée du greffier, avec avis de réception. 

En cas de cession de bail ou de sous-location, le prési- 
l'dent prescrira la mise en cause de tous les intéressés, qui 
devront être convoqués dans les mêmes formes et délais 
en vue de la tentative de conciliation. 

Le magistrat procédera à la tentative de conciliation. Si 
celle-ci demeure infructueuse, deux experts seront dési- 
gnés, choisis, l'un par le propriétaire, l’autre par le fer- 
mier, sur la liste des électeurs aux chambres d’agricul- 

ture du département ou sur la liste des exverts agricoles 
du tribunal. { 


Les experts nommés auront pour mission de donner dans. 


un rapport déposé au greffe du tribunal, dans le délai 
d'un mois à dater du jour de leur désignation, leur avis 
sur la valeur locative actuelle de l'exploitation, 

Les parties devront comparaître en personne devant le 
magistrat, sauf en cas d’empêchement de force majeure 
dûment constaté. Elles pourront se faire assister el se 
faire représenter par un avoué ou un avocaf, régulière- 
ment inscrit, dispensé de procuration. 

ART. 3. — Dans le mois qui suivra le dépôt du rapport 
des experts au greffe du tribunal, les parties seront con- 
voquées huit jours au moins à l'avance devant le président 
du tribunal, qui sera à nouveau chargé de les concilier. 

A défaut d'entente, ou en cas de non-comparution de 
l'une des parties, le président rend une première ordon- 
nance fixant le prix du fermage. 

Il ajourne les parties à quinzaine. sur nouvelle convo- 
cation qui leur sera adressée, pour faire connaître leur 
acceptation. 

Si, lors de cette nouvelle comparution, les parties 
déclarent accepter, le président en dresse procès-verbal, 

Si le nouveau prix n’est pas accepté, le président, à la 
requête de l’une des parties, prononcera la résiliation du 
bail et mentionnera dans son ordonnance la date de sortie. 

Cette résiliation ne produira effet qu’à la fin d’une 
période de deux années, outre l’année en cours. 

Néanmoins, si les pépinières sont dominantes dans la 
ferme et principalement établies. par le’ fermier, le juge 
pourra prolonger le délai de résiliation, sans toutefois 
que celui-ci puisse excéder cinq années, 

Dans aucun cas, les délais accordés ne pourront dépasser 
la fin du bail. 

Toutefois, le fermier aura la faculté de mettre fin au 
bail à l'expiration de l’année qui suivra l'année en cours, 
à charge par lui d’en faire la déclaration au président du 
tribunal lors de la dernière comparution. 

Le nouveau prix de fermage, pour la fixation duquel le 


« Loi autorisant au profit du fermier la réduction des 
prix des baux à ferme, » 


! l'alinéa précédent, par déclaration au greffe du tribunal 


= AnT. ro. — Le procès-verbal ‘de conciliation, prévu. À 


LE 
« 


je 


juge pourra tenir compte des sommes versées ou deva re 
être versées depuis le 1% janvier 1932, sera ‘applicable 
partir du jour de la demande du fermier. Dre 
Même si le refus d’accepter le nouveau prix provierk 
du fermier, celui-ci aura droit à une indemnité à rd 
des dépenses faites par lui, avant la promulgation 
présente loi, pour les améliorations foncières des bi 
loués, effectuées avec l'autorisation écrite du propr 
et compte tenu des usages locaux, En cas de désaccor 
le montant de cette indemnité sera fixé par les tribunaw 
de droit commun. Cette indemnité sera égale au montarÿ 
du dommage subi par le fermier du fait qu'il n'aura p 
jouir des améliorations par lui apportées au fond d 
dant la période comprise entre, la date de la résili 
et la fin normale du bail. 1 : 
Les décisions rendues par le président du tribuna 
vertu de l’article 2 et du présent article ne seront suseepf 
tibles ni d'opposition, ni d'appel. Dans la huitaine, elld 
seront notifiées aux parties: par lettres recommandées. 
Elles seront susceptibles de pourvoi en cassation. Ed 
pourvois seront formés au plus tard dans un délai. 
quinze jours francs à dater, de dla notification prévue 


et nolifiés, à peine de déchéance, dans la quais 1 
exploit d’huissier. AL À 

Dans la quinzaine de cette notification, les pièces serox 
adressées à la Cour de cassation. Aucune amende ne ser 
consignée. Le ministère d'avocat ne sera pas obligatoir 

Ces pourvois seront portés devant la commission su 
rieure de cassation. (80 

Ant. 4. — Dans la quinzaine qui suivra la décision pr 
nonçant la résiliation, le fermier pourra, par déclarati 
au greffe, renoncer à son action, le bail originaire devan 
dans ce cas, se continuer sans modification de prix. = 4 

De même et dans les mêmes conditions de prix, | 
avant toute procédure, le fermier aura le droit de résilbill 
son bail à l'expiration de l’année qui suivra l'annéèwi 
cours. Sa demande devra être faite dans le délai di 
mois à dater‘ de la promulgation de la loi, par Isttf 
recommandée avec accusé de réception. Æ 

ART, 5, — Aucune demande en réduction ne sera adm*| 
en ce qui concerne les baux définitivement  expirés Acli 
de la promulgation de la présente loi. ë | 

ART, 6. — Ne sont pas soumis à la présente loi }: 
baux de chasse et de pêche, les baux à colonat partia# 
qui ne comportent que le partage de produits agricoles: x 

Dans le cas où le bénéficiaire de la revision sera #f 
fermier général, le métayer pourra éventuellement bér{ 
ficier du droit à réduction suivant la procédure prévu 
à l'article 2, paragraphe 2. : Fr. 4 

AnT, 7. — Les dispositions de la présente loi sont applh 
cables aux baux de mines, de carrières, d'étañgs servæl 
à l'élevage piscicole, d'établissements horticoles, de … 
ture maraîchaire, de culture de champignons. $ 


ART. 8. — Les frais seront répartis par moitié ent 
les parties. t ÿ | 
ART. 9. — Les conventions de réduction de fermage c|} 


seront passées entre propriétaire et fermier seront dispolf 
sées des droits de timbre et d'enregistrement. : 


paragraphe 4 de l’article 3, ou l'ordonnance prononçant || 
résiliation prévue au paragraphe 5 de l'article 3, serd 
dispensés des droits de limbre ‘et d’enregistrement, 

ART. 11. — La présente loi est applicable à l'Algér 

Des déerets édicteront dans les colonies et pays de p 
tecltorat dépendant du ministère des Colonies les dis 
sitions qui pourront être nécessaires. 2l 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et fl} 
de Chambre des députés, sera exécutée comme loi | 
l'Etat. | 


Fait à Paris, le 8 avril 1933. 


| 
Î| 


, ALBERT LEBRUN, 
Par le président de la République : 
Le garde des Sceaux, ministre de la Justice, 
EUGÈNE PENANCIER. 4 
Le ministre de l'Intérieur, 
CamiLLe CHAUTEMPS: 


| 
| 
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XERCICE DE LA MÉDECINE 


LOI DU 21 AVRIL 1933 (1) 


Tr. 1%. — Nul ne peut exercer la médecine en France 
nest : 
1 Muni du diplôme d'Etat français de docteur en méde- 


2 Citoyen ou sujet frençais où ressortissant des pays 
äcés sous le protectorat de la France. Toutefois les pays 
angers où les médecin$ de nationalilé française sont 
Dr à exercer la médeeine pourront demander au 
ement français des conventions diplomatiques dis- 
msant en certains ‘cas de la nationalité française. Mais 
& parité devra être établie entre le nombre des méde- 
ns originaires des pays avec lesquels les conventions ont 
passées, venant exercer en France, et celui des méde- 
HS français exerçant la médecine dans ces pays. 
es dispositions du paragraphe précédent s’appliqueront 
chirurgiens-dentistes. 

. 2. — Les titulaires d'un diplôme étranger de doc- 
en médecine qui postuleront le doctorat d’Etat fran- 
devront justifier des titres initiaux requis pour s’ins- 
au diplôme du certificat d'études physiques, chi- 
ques et naturelles et subir les examens probatoires. 

s ne pourront, en aucun cas, obtenir des dispenses de 
arité de plus de trois années. 
étrangers munis du diplôme d'Université français, 
ion médecine, seront astreints aux mêmes conditions, 
f en ce qui concerne la scolarité et les examens, 
Pour eux, la dispense de scolarité pourra être étendue 
atre ans ; de même, des dispenses des examens pour- 
leur être accordées sans toutefois qu'en aucun cas elles 
nt sur l'anatomie, la physiologie et les cliniques. 
ñ . 3. — Il ne sera accordé aux étudiants étrangers 
ostulant le diplôme d'Etat de docteur en médecine aucune 
ispense d'examens de scolarité, en vue de leur inscrip- 


Pie 


ait la durée des études faites par eux à l'étranger. 
Chaque année, des étudiants roumains ou mauriciens, 
rits en vue du titre de docteur d'Université, mention 
cine, et ayant subi avec succès les épreuves des der- 
examens de fin d'année d’études médicales et les 
imens cliniques, peuvent étre autorisés, par décision 
a nistérielle prise après avis d’une commission spéciale, 
(soutenir leur thèse en vue du diplôme d'Etat de doc- 
teur en médecine. 
“Je nombre des bénéficiaires de cette disposition ne 
irra pas dépasser dix pour l’ensemble des Facultés de 
ecine, 
es étudiants de nationalité étrangère inscrits aux facul- 
s métropolitaines ne peuvent pas postuler le diplôme 
Œtat de docteur en médecine s'ils ne justifient pas des 
itres initiaux français requis par les règlements afférents 
ÿ ces diplômes d'Etat. 
Anr. 4. — Les chirurgiens-dentistes munis de diplômes 
es Facultés étrangères seront astreints, s'ils veulent exer- 
cer en France, à subir les mêmes examens que les étu- 
diants français postulant le diplôme de chirurgien-dentiste. 
Mis ne pourront être dispensés que d'une année de sco- 
arité. 
Mr. 5. — Il ne sera accordé aux étudiants étrangers 
lant le diplôme de chirurgien-dentiste aucune dis- 
{pense d'examen et de scolarité en vue de leur inscription 
dans les Facultés, quelle que soit la durée des études faites 
| eux à létranger. ‘ ; 
MAnr. 6. — Les diplômes de tous les docteurs en méde- 
@ine et des chirurgiens-dentistes exerçant actuellement 
€n France devront être vérifiés et authentiqués dans un 
|Méai de trois mois à partir de la promulgation de la pré- 
sente loi. : ‘ 1 
“Arr. 7. — Les fonctions de médecin et expert des tri- 
Bunaux et toutes les fonctions publiques données au con- 
leours ou sur titres ne pourront être remplies que par des 
docteurs en médecine français ou naturalisés tels depuis 
ans. S 

Ce délai ne sera pas exigé pour les médecins qui, enga- 
és volontaires en 1914, auront servi dans l'armée fran- 
Be pendant la durée de la guerre. 


pts 


Loi relative à Vexercice de la médecine. » 
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a Législation et Jurisprudence 


dans les facultés et écoles de médecine, quelle que | 


Ve 


Les dispositions de l'article 7 sont applicables aux chi- 
rurgiens-dentistes. NE Ÿ LS 
Arr. 8. — La naturalisation française ne sera pas exigée AA 
des médecins exerçant régulièrement keur profession em +, 
France le jour de la promulgation de la loi et qui seront 
alors munis du diplôme d'Etat de docteur en médecine LA à 
ou des étudiants qui seront. en cours régulier d'études en 
vue de ce diplôme, F 
Il en sera de même pour les chirurgiens-dentistes. : ja: 
ArT. 9. — Sont et demeurent abrogées toutes dispos | 
tions antérieures, en particulier celles de la loi du 30 no+ 
novembre 1892, qui sont contraires aux dispositions de la  : 
présente loi. Fat 
La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par 
A Chambre des députés, sera exécutée comme loi de 
"Etat. Er 
Fait à Paris, le 21 avril 1933. 


Argent LEBRUN. É a 

Par le président de la République : je We: 
Le ministre de la Santé publique, nl 11 
Crarzes DanréLou. ’ N'a 


Le ministre de l'Education nationale, ÿ 
À. pe Monzx. ; ACT 
Le ministre des Affaires étrangères, . : 
Paur-Boncour. su 
Le garde des: Sceaux, ministre de la Justice, 
EUGÈNE PENANCIER. 
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HABITATIONS À BON MARCHÉ 


LOI DU 30 AVRIL 1933 (1) 


t 


ARTICLE UNIQUE. — La redevance instituée par l’article 31 4 
de la loi du 30 janvier 1926 et par l’article 67 de la loi k 
du 30 mars 1929 en vue d'assurer la rémunération du con- 
trôle des organismes bénéficiaires des avances de l'Etat : 
en application des lois des 5 décembre 1922 (2), 13 juillet 
1928 (3) et 28 juin 1930 (4), ainsi que le remboursement ù 
des frais administratifs exposés par la Caisse des dépôts ‘ 
et consignations. est réduite de 0,10 p. 100 à 0,07 p. 100 
à daters du 1% janvier 1932, et à 0,05 p. 100 à dater du 
1®T janvier 1935. 

Conformément à l’article 214 de la loi du 29 avril 1926, 
la redevance reste fixée à 0,05 p. 100 pour les prêts con- ce, 
sentis avant la promulgation de la loi du 30 janvier 1926. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par 
la Chambre des députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 

Fait à Paris, le 30 ‘avril 1933. 

ALBERT LEBRUN. ee 


[Ce décret est contresigné' par MM. Cnarres DanréLow, 
min. de la Santé publique, Lucrex Lamoureux, mim 
Budget, et Grorces Bonnet, min. Fin.] 
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Textes administratifs. 


Associations. Apports. Régime fiscal. 
Règles de perception. 


Circulaire autographiée de la Direction générale 
de l’Enregistrement du 24 janvier 1933, 


Par deux arrêts des 20. 1. 1930 (D. H.; 1930, 179 ; —« 
S., 1930, 1, 2871, J. ÆE., 33-922; — R. E., 9196 M ; — 
R. P., 26782) et 24. 2. 1932 (D. H., 19932. 235, Sir, r93n. 
EL. 3or ; — J. E., 34360. — Rev. Not, 24503 ; — C. J. dés 
Stés 3985), la Chambre civile de la Cour de cassation, 
statuant en matière d'apports immobiliers faits à des asso- 
ciations régies par la loi du 1% juillet rgor, a écarté 


(x) « Loi tendant à diminuer le taux de la redevance 
due par les organismes d'habitations à bon marché. » 

(2) Cf. D. G., t. 8, col. 1245-1253, 1308-1379. 

(3) Lbid., t. 2x, col. 38-47. 

(4) Ibid., t: 24, col. 482-483. 
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l'application du droit à titre onéreux dans les deux espèces. él 


qui lui étaient soumises, par le motif que les apporteurs 
n'avaient imposé aucune condition dans leur intérêt propre 
ét avaient recherché simplement les avantages d'ordre 
général résultant de l’œuvre, mais ne constituant pas 
« l'équivalent de l'apport fait en particulier par chacun ». 
Ces arrêts n’ont pas tranché la question de savoir si les 
apports faits à des associations sont ou non translatifs 
en .droit fiscal. Dès lors qu’elle repoussait, pour d’autres 
motifs, la perception du droit proportionnel de mutation 
à titre onéreux, seul réclamé par l'Administration, la Cour 
dé cassation n'avait pas à prendre parti sur la nature et 
l'exigibilité d’un autre droit proportionnel. Dans l’état 
actuel de la jurisprudence, la Direction générale demeure 
donc fondée à soutenir que l'apport d'un bien à une asso- 
ciation emporte, au profit de cette dernière, la transmis- 
sion soit pure et simple, soit sous condition résolutoire 
en cas de clause de reprise, et qu'il donne, par suite, 
ouverture au droit de mutation. EAX 
_ Il ne semble pas d’ailleurs que la Cour ait définitive- 
ment écarté la perception du droit proportionnel de muta- 
tion à titre onéreux sur les apports faits aux associations. 
Pour déterminer en effet s’il y a eu mutation à titre oné- 
reux ou à titre gratuit, il faut, conformément à Ja juris- 


prudence qui se dégage, tant des arrêts de la Cour su- 


prême des 8 nov. 1911 (D. P., xg12-1-289) et 17 nov. 
1973, que des deux arrêts précités des 20 janv. 1930 


et 24 février 1932, rechercher d'après les termes de l'acte, 


et suivant les circonstances de chaque affaire, si l’appor- 
téur a stipulé, en contre-partie de son apport, les avan- 
tages matériels particuliers de valeur équivalente. Dans 
l’affirmative, le caractère onéreux de la mutation ne saurait 
faire doute, et le droit proportionnel applicable à cette 
catégorie de mulation doit être réclamé (rappr. inst. 3670 
$ r4). 

Par contre, si l’apporteur n'a pas stipulé à son profit 


| d'avantages matériels particuliers, s’il n’a contracté qu’en 


vue d'avantages moraux d'ordre général, ou si les avan- 


| tages matériels particuliers qu'il a pu stipuler ne peuvent 


être considérés comme l'équivalent de ce qu'il a apporté, 
il y a mutation à titre gratuit et l’impôt doit être perçu en 
conséquence. 

D'un autre côté, il peut résulter des termes des con- 


trats d’association que les apporteurs se sont réservé la 


propriété des apports et les ont seulement affectés à l’objet 
de l'association. En pareil cas, l'apport opère, en droit 
fiscal, la transmission d’un droit mobilier de jouissance au 
profit de l'association (rappr. Pranior et RipErRT, 
biens, t. III, n° 968). Une telle transmission, lorsqu'elle 
porte — ce qui est le cas le plus fréquent — sur des 
meubles ou des immeubles, donne ouverture soit au droit 
de mutation à titre onéreux (droit de bail, avec faculté de 
fractionnement triennal pour les immeubles), soit au droit 
de donation sur la valeur du droit de jouissance transmis, 
à déterminer par voie de déclaration estimative, confor- 
mément à l’article 16 de la loi du 22 frimaire an VII. 

‘ Lorsqu'il y a, d’après les termes de l'acte, apport d’un usu- 
fruit proprement dit, et non simple affectation de biens, 
se traduisant par l’apport d’un droit mobilier de jouis- 
sance, le droit de mutation à titre onéreux ou le droit de 
donation sont dus sur la valeur de l’usufruit transmis. 

Ces principes posés, il importe d'éviter que les tribu- 
naux puissent se dispenser de se prononcer sur les ques- 
tions essentielles que soulèvent les affaires de l'espèce et 
qui sont celles de savoir si, en l'état de la législation 
actuelle : 

1° Les apports à des associations sont translatifs, comme 
le soutient la Direction générale, ou ne le sont pas ; 

2° Si, en admettant qu’ils soient translatifs, ils rentrent 
ou non dans la catégorie des mutations aujourd'hui tari- 
fées. 

Il importe aussi de prévenir, autant que possible, des 
difficultés ultérieures provenant de ce que l'étendue du 
droit transféré à l'association (droit de propriété, droit 
d’usufruit ou droit de jouissance) ne serait pas déterminé 
d’une manière certaine, à l'occasion de l'enregistrement 
de l'acte d’association. Jl serait désirable, par exemple, 
d'éviter qu'après avoir admis pour cette formalité que 
le droit apporté est un droit mobilier de jouissance, les 
parties puissent soutenir, lors du décès de l’apporteur ou 
de ses ayants droits, que le droit apporté est en réalité un 
droit de propriété. 

Pour parvenir à ce double résultat, il convient d’adop- 
ter les mesures suivantes : 
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I. En cas d'instance. =— Deux hypothèses sont à, 
dérer : 2e 
a) Aucune difficulté ne s'élève sur, l'étendue du droi 
apporté ; il est constant, d’après les termes du contrat, ax 
c'est la propriété où l'usufruit ou un droit mobilier 
jouissance qui est transmis. En pareil cas, il y auralie 
de réclamer à la fois :: 1° le droit de donation, le « on 
de mutation à titre onéreux, sur le droit de proprié 
d’usufruit ou de jouissance apporté. L’un de ces droi 
à déterminer suivant les circonstances de chaque affaï 
sera réclamé à titre principal et l'autre à titre subsidiaire Ù 
. b) Il ÿ a doute sur l'étendue du droit apporté. Est-«} 
un droit de propriété, d'usufruit ou de jouissance ? 
Dans ce cas, il conviendra de réclamer, à la fois; 
les énumérant distinctement, tous les droits de mutation k 
titre onéreux et de donation auxquels la convention" li 
/ gieuse est susceptible de donner ouverture. Par exemplfl 
s'il y a doute sur le point de savoir si c’est la pleine pra! 
priété ou un simple droit mobilier de jouissance qui el} 
transmis, il faudra réclamer à la fois : L 
r° Le droit de mutation à titre onéreux sur Ja plein 
propriété de l'apport ; 
2° Le même droit sur la jouissance ; 
3° Le droit de donation sur la pleine propriété ; y 
4° Le même droit sur la jouissance. Comme dans l’hyp 
thèse précédente, l’un de ces droits, à déterminer d’apr 
les circonstances de chaque affaire, sera réclamé à tita 
principal et les trois autres à titre subsidiaire. à 
IL. Perception à faire lors de la présentation à la joi 
malité des actes d'association. — En vue de cette percel 
. tion, le service appliquera les règles pratiques suivantes : 
Le droit à réclamer sera déterminé, dans chaque affairi 
d’après les termes de l'acte, et en tenant compte du 
principes exposés ci-dessous. En cas de doute sur le pois 
de savoir s'il y a mutation à titre onéreux ou à À 
gratuit, les agents appliqueront le droit de mutati 
titre onéreux, sauf, en cas d'instance, à se confor 
aux mesures prévues aù paragraphe 1°. Ë 
En cas de doute sur le point de savoir si l’apportewr fl 
conservé ou non sur sa tête la propriété des biens apportés 
ils considéreront — ce qui semble d’ailleurs normal dax 
la plupart des cas — que c’est la propriété qui a été tram 
mise et régleront la perception en conséquence, sauf, el 
cas d'instance, à appliquer les mesures prévues au pari 
graphe r*. \ à 
Enfin, s’il est constant que l'apporteur s’est réservé 
propriété des apports, mais s'il-y a doute sur le point €} 
savoir si c'est un droit d’usufruit qui a été transmis €| 
seulement un droit mobilier de jouissance, les agens 
admettront que c’est un droit d’usufruit qui a été tranx 
mis, | F 
> L. Ë 
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Commentaires pratiques 


Les édifices afeelés à l'exercies du elle devant l'ip 
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De M. Armann Lons (Témoignage, 4. 4. 33) 


D’après le premier paragraphe de l’article 24 € 
la loi du 9 décembre 1905, seuls étaient affranch: 
de l’impôt foncier, et par voie de conséquence dl 
l'impôt de mainmorte, les édifices affectés à l’exei 
cice public du culte qui étaient propriété de l’Eta4 
du département ou des communes. ! (| 

À la suite des démarches faites par les représer 
tants des Eglises protestantes, la loi du 19 juilldf 
1909 (art. 4) affranchit de ces mêmes impôts les éd! 
fices du culte qui ont été dévolus à des association 
Aus par les anciens établissements publics di 
Culte. : | 

Cette situation a duré jusqu'au jour où le Sain! 
Siège toléra la formation d'associations cultuelldl! 
sous le nom de « Diocésaines » et où la loi dl 
finances du 29 avril 1926 (art. 11°) autorisa I 
particuliers, les associations, les sociétés, les synd! 


cats, les coopératives ou autres établissements pr'vé | 
| 


| 


es gistation. à 


x 


à faire dévolution à des « Diacésaines » de leurs 
immeubles affectés au culte « sans aucune percep- 


eux visés par l'article 1o de la loi du 9 déc. 1905. 
Les administrateurs des « Diocésaines » soutinrent 
le par ce texte les édifices du culte dévolus par 
es particuliers à ces associations étaient affranchis 
e l'impôt foncier, Des recours furent formés et 
lusieurs conseils de préfecture furent appelés à 
… statuer sur cette importante question. Le conseil de 
- préfecture de Nantes, par arrêté du 20 février 1930, 
déclara que l'impôt foncier n'était pas dû dans le 
"cas où l'édifice du culte avait été dévolu aux asso- 
iations cultuelles par application de l’article rr2 
“de la loi du 29 avril 1926. Le ministre des Finances 
+ est pourvu devant le Conseil d'Etat contre cette 
“décision, Adoptant une théorie contraire à celle de 
“Nantes, le Conseil de préfecture de Besançon s’est, 
“par arrêté du 3r juillet 1931, rallié à la théorie 
. ministérielle en décidant que la loi du 29 avril 
“1026 n'avait point exonéré de l'impôt foncier les 
- immeubles affectés au culte dévolus par des parti- 
- culiers ou des sociétés privées, soit à des « Diocé- 
“saines », Soit à d’autres associations cultuelles. 

… Pendant les longs délais apportés à la solution de 
cette controverse, les autorités ecclésiastiques du 
culte catholique engagèrent des pourparlers avec les 
«ninistres des Finances et obtinrent qu'une circu- 
- aire soit, à la date du 21 mars 1932, adressée aux 
ù res des contributions directes. Cette circu- 
maire, dont le texte a été lu à la tribune de la 
“Chambre des députés le 25 février 033 (Journal 
mOjjficiel, débats parlementaires, numéro du 26 février 
“1033, P. 987), est conçue en ces termes : 


* Circulaire du 21 mars 1932. — Par lettre du 21 octobre 
“:Y29, il vous a été prescrit de faire surseoir au recouvre- 
ment des impositions à la contribution foncière et à Ja 
taxe de mainmorte qui frappent les édifices cultuels appar- 
“éenant à des associations diocésaines. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que, d’ accord avec 
"le département de l'Intérieur, il a été décidé qu'en atten- | 
mant le vote du statut légal de ces organismes les cotisa- 
fions de l'espèce déjà établies, ou celles qui pourraient 
‘être à l'avenir, seraient admises en non- -valeur. 

Quant aux taxes locales annexées à la contribution fon- 
cière — taxes vicinales, taxes vus en vertu de la loi 
du 13 août 1926 ou des lois spéciales, — elles seront éga- 
lement allouées en dégrèvement. Mais afin d'éviter que 
“cette mesure ne se traduise pas par une diminution ‘de 
recettes pour les collectivités locales, les dégrèvements 
\ Hortant sur celles dont il s’agit, au lieu de venir, confor- 

1} Rément aux errements habituels, en déduction du montant 
b des rôles, devront être imputés sur les crédits inscrits pour 
“non- -valeur au budget de l'Etat. 


HORS CLASSE 


Lycées de jeunes filles 
Cadre des départements : 
Lycées de garçons.... 
_ Collèges de garçons 
‘ Lycées de jeunes filles...............-... » 
Collèges et cours secondaires de jeunes filles. 


Certifiés ou licenciés 


Cadre de Seine et Seine-et-Oise : 
Lycées . de garçons 
Lycées de jeunes filles.................. » 
Cadre des départements : 

Lycées de garçons 
Collèges de garçons. 
Lycées de jeunes filles 7 
Collèges et cours DHPENQUEE de jeunes filles. » 


AISRATIEN ouseclion supérieure. 
Agrégés. 
Cadre de Seine et Seine-et-Oise : 
Lycées de garçons...................... 67 
20 


J nn ce 


( 


Appelé à se prononcer sur cette circulaire, M. jé PA 
ministre du Budget a répondu qu’en effet « un 
accord est intervenu entre le ministre des Finances, 
en vertu duquel on a décidé de surscoir à la percep- 
tion des impôts qui frappent les Des des associa- LA dr 
tions ainsi constituées (Diocésaines) ». RAT 

Mais le ministre a constaté que « ‘Ja situation M 
n'avait qu’ un caractère provisoire parce que la déci- 
sion qu’il venait de rappeler n'était pas prise dans 
les formes légales », ajoutant qu'il avait écrit au 
ministre de l'Intérieur pour lui signaler le carac- 
ère provisoire de cet accord et la nécessité de faire 
intervenir une décison définitive, solution qui ne 
peut résulter que du vote d’une loi. ! 

Il est fort douteux qu’une majorité existe à 18) 
Chambre des députés pour se rallier à un texte qui 
exempte de l'impôt foncier les édifices du culte pro: 
venant d'une dévolution faite par des A 
ou construits depuis la formation de FAR OURS 
cultuelle, us 

Puisque le régime provisoire dure encore, Ée 
associations cultuelles protestantes doivent se hâter. 
de faire une démarche auprès des contrôleurs des 
contributions directes pour leur rappeler l'existence 
de la circulaire du 21 mars 1932, et leur demander 
l’application du régime de faveur qui a été consenti 
aux Diocésaines. 


ne 


ES 


Armaxp Lons. 


Réponses ministérielles. 


Enseignement secondaire 


‘Lycées et collèges. Nombre par classe : 1° des agré- 
gés ; 2° des licenciés : a) dans la Seine et Seine-et- 
Oise ; b) dans les départements. Statistique, 


Dur O0 mer Me SMDEb parle PAChE pe 


1492. — M. Boully demande à M. le ministre de l'Edu- 
cation nationale quel est le nombre des agrégés par classe 
(classe exceptionnelle, 17, 2e 6°) et des licenciés (si lei 
fait existe) dans les lycées de Seine el de Seine-et-Oise ; à 
pose la même question : a) pour les lycées des départements 
(agrégés, licenciés titulaires, licenciés délégués par classe); 
b) pour les collèges (classe supérieure et classe normales)" L 
(Question du ro novembre 1932.) 


Réponse. — Les chiffres ci-dessous indiquent le RH [N 
des fonctionnaires appartenant aux personnels administratif, 
enseignant, de surveillance (externat) et de l’économat. Le ©: 
cadre des professeurs dans les lycées de Seine et Sie ie 
et-Oise ne comporte que des agrégés. We, 
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PUBLICATIONS NOUVELLES 


_ «Encyclopédie française » 


Un appel de M. de Monze, 


ministre de l'Éducation nationale. 


De l'Information universitaire (4. 3. 33) 


M. de Monzie, ministre de l'Education nationale, 


a été reçu celte semaine à l'Elysée par M. Albert 


Lebrun, président de la République, à qui il à 
remis: le texie de l'appel ci-dessous, imprimé par 
l’Imprimerie nationale, en faveur du projet d’ enoY- 
clopédie, que nous avons déjà signalé : 


Les encyclopédies à l'étranger li). 


Les Etats apurent leurs comptes — leurs comptes maté- 
riels. Mais, en! même temps, comme si les inventaires 
temporels, pour être complets, appelaient et nécessitaient 


® des recensements spirituels, les nations — ou plutôt les 


élites dans les nations — s'emploient à dresser d'im- 
menses synthèses du savoir qui s'intitulent « Encyclopé- 
dies » pour couvrir d’un vocable illustre la réédition des 
antiques hardicsses. Nous aussi, hommes de France, nous 
voulons établir à nouveau une encyclopédie. 

: Nous n'empruntons pas les motifs de notre décision à 


Ia magnifique exemplarité que représentent les, vingi- 
quatre in-folio d'une 14€ édition de l’Encyclopaedia britan- 
 nica et les douze volumes déjà parus de la monumentale 


Enciclopedia italiana ; mous ne sommes pas animés par 
l'esprit de concurrence à la vue des grandes œuvres ana- 


 logues qu'ont entreprises l'Espagne, Ja Grèce et la Russie 


soviétique suivant la manière prôpre à chacun de ces 
pays. En matière d’encyclopédie, la France n'imite pas. 
À cause de Diderot et de d’Alembert, elle se doit, sinon 
d'innover, à tout le moins de renouveler. 

! 


Une encyclopédie n'est pas un dictionnaire. 


Une encyclopédie n’est pas un dictionnaire alphabétique 
d'omniscience où s’entasse tout ce que les hommes au 
cours des siècles ont étiqueté, dénommé, classé, analysé, 
fabriqué, un dictionnaire qui serve de dock aux curiosités 
du savoir et dans lequel se préssent les biographies qu’en- 
treposent par dizaine de milliers nos répertoires usuels, à 
côté des mots appliqués à des dizaines de milliers d'êtres, 
de plantes et d'animaux que cataloguèrent des générations 
de, naturalistes. Nous ne voulons pratiquer ni l'érudition 
quantitative pour les besoins d’une mnémotechnie uni- 
vérselle, ni cette sorte de compilation qui consiste, selom 
le dire de Montesquieu, à plaquer dans un ensemble des 


lambeaux d'ouvrages « comme des pièces de gazon dans 


un parterre ». 


L'esprit qui doit animer l'entreprise. 


Il existe en France assez de bibliothèques méthodiques, 
de manuels en série, de collections systématiques dont 


(x) Les sous-titres et les notes sont de la D. C. 


“à DE LA € | DOCUMENTATION CATHOLIQUE , 


ee 


plusieurs sont des chefs- d'œuvres de réalisation : il ny: 
a pas lieu de refaire ce qui est fait. Ce qui importe, c'est! | 
la liaison permanente, l'esprit qu Tee ses propres  : 
cements. 

Quel esprit » Un CopAe de parti P ou de parti pris. | 
national ? Un Français n’a jamais construit un système di 
pensée qui fût un système de conquête. Notre philo- 
sophie ne fut jamais un instrument de règne. Ici point 
de crédo préalable. Pas de doctrine que nous ayons | 
dessein: d’imposer: ou seulement de proposer. Nous appe- 
lons à nous tous ceux, d'où qu'ils viennent, qui croïent | 
encore à la vérité. à ce que Nietzsche, appelait déri- 
soirement. « limmaculée connaissance ». À ceux-là, maïs } 
à ceux-là seuls, nous demandons leur collaboration 
pour traduire un dessein qui élargira. aux proportions du 
monde de la pensée l'horizon natal des hope de bonne 


volonté. Al 
Le concours de l'Université. + 
1 F > L | 


Que si nous avons, dès l’abord, escompté le concours 
de l'Université, c’est précisément parce que les traditions } 
universitaires ont façonné un certain orgueil de la liberté, } 
indispensable au soutien de la liberté. Par ailleurs, il s'agit 
pour nous de généraliser celte même attentive objectivité 
qui a soustrait le laboratoire aux influences du. forum, 


‘il s'agit d'adapter à la synthèse ces vertus exactes dont Je 4 


profit fut dispersé dans les travaux innombrables de land 
lyse contemporaine. La pratique du scrupule transportée 1 
du domaine religieux dans la littérature profane à formé j 
un état d'âme collectif assez confus, dans lequel entrent 
en composition des sentiments fort hétéroclites : l'hostilité Î 
envers les formes anciennes, tenues pour incompatibles 
avec les forces nouvelles, un souci de franchise brutale 6x 
cynique envers soi, et la poussée d’un idéalisme qui me 
sait à quel idéal clair vouer l’impatience des âmes troubles. 4 
Cet état d'âme nous paraît justifier, voire commander, Ja : 
revision de notre inventaire spirituel. 


Il faut faire un inventaire. 


Donc, il faut faire inventaire. Mais depuis les eneyclo- #} 
pédistes, les conditions d’un pareil travail ont changé. Lee] 
développement scientifique s'est opéré en ordre dispersé. | 
De même que dans l'industrie il y a des ouvriers spécia- : 
listes et des ouvriers spécialisés, — de même dans la} 
science il y a spécialité de recherches et spécialisation: 
d’études sous l’empire d’une même obligation faite à mos 
sociétés de diviser les tâches et les emplois. « Division 44 
c’est dispersion », répétait le bon philosophe Espinas, à! 
l'instar d'Auguste Comte, lequel s'était déjà lamenté de 
voir la plupart des intelligences se borner à la considé- 
ration partielle d’une science déterminée, « sans s’occuperil 
beaucoup de la relation de ces travaux particuliers avec| 
le” système général des connaissances positives ». Or, aul 
regard de la multiplicité croissante des sciences, avec leurs|\f 
théorèmes, leurs lois, leurs axiomes, leurs conjectures, ill 
apparaît de plus en plus qu’une formule quelle qu’ellekil 
soit, loi d'évolution ou toute autre, ne suffit pas à résorber! 
en elle l’apport incessant, désordonné, contradictoire, del 
ces travailleurs intellectuels! désormais innombrables, dont 
l'inquiétude ouvre indéfiniment le champ des recherches! 
humaines. Par ailleurs, nous n’espérons plus l'avènement 
d'une philosophie susceptible d’être, comme le souhaitaiti 
Durkheim, « la conscience collective de la science » e 
toutes tentatives furent vaines qui devaient coordonner en 
vue d’une fin commune les démarches des sciences mathé+ 
matiques, physico-chimiques, biologiques, morales ou so- 
ciales. À défaut d'une classification hiérarchique ou logique! 


Ki 


La i } 
d'adopter l'ordre naturel qui serait observé si notre regard 
le monde actuel était projeté par un Huron moderne, 
u mieux par cet honnête homme de citoyen à l'éducation 
quel nous consacrons les disciplines de notre enseigne- 
ment public. 


Cet inventaire doit être à usage d'humanité. 


Autant dire que, toujours fidèles à Auguste Comte, nous 
‘devons tendre non vers la « synthèse objective », mais 
vers la « synthèse subjective », et nous rappeler que, s'il 
“ faut faire inventaire, cet inventaire doit être à usage 
d'humanité. Nétait-ce point déjà le point de vue de Dide- 
rot ? « Puisque, déclarait - Diderot, la perfection absolue 
-d'un plan ne remédierait point à l’imperfection de notre 
ntendement, attachons-nous à ce qui convient à notre 
ondition d'homme... Pourquoi n'introduirions-nous pas 
homme dans notre œuvre, comme 
mn J'univers ? Pourquoi n’en ferions-nous pas un centre com- 
aun À Est-il dans l'espace infini quelque point d'où nous 
“puissions avec plus d'avantage faire partir les lignes 
—_immenses que nous nous proposons d'étendre à tous les 
autres points ? » Nous introduirons donc l’homme dans 
notre œuvre, nous en ferons un « centre COMMUN », — 
| ei non point l’homme abstrait, l'homme en général, mais 
bulhomme vivant, celui de notre temps. Au lendemain d’une 
Mcrise sanglanté que tant d'alarmes prolongent, notre pro- 
pos est d'inviter la génération présente à un examen de sa 
meonscience intellectuelle : connaissances positives, moyens 
d'action, clartés d’une intelligence acharnée à maîtriser la 
} “matière et à se maîtriser elle-même, — éléments, en un 
Ê “mot, d'une représentation du monde qui tire des épreuves 
Man sein desquelles elle a été formée une singulière valeur 
historique. 
En 1757, l'Académie de Dijon proposait comme sujet 

% . , .. v. 
Mde concours cette question d'aspect naïf : « S'il est plus” 
utile d'étudier les hommes que les livres. » À cent soixante- 
quinze ans d'intervalle, nous répondons qu'il y a lieu de 
“retrouver dans les livres la trace et la leçon des hommes 
“en travail. Qu'est-ce à dire, sinon que nous souhaitons 
Murmonirer les emprises exercées sur l'univers par les disci- 
Pplines actives, et substituer au résumé analytique des 
Pm_sciences un abrégé vif, complet, substantiel, de tout ce 
“qui occupe ou doit occuper le cerveau des hommes fno- 
CF ernes. 
“ L'observation d'un tel ordre est d'autant plus légitime 
“que nous ambitionnons d'offrir les services de l'encyclo- 
“pédie non pas à « l'honorable minorité » (Meredith), 
mais aux tout-venants du peuple, à qui nous rêvons de 
“communiquer toutes les informations de la pensée. Nous 
une faisons pas vœu d'écrire un livre sans lecteur, mais 
de renseigner la plus grande masse d'hommes sur ce qui 
fut acquis par les plus qualifiés des hommes. 


h 


| 
} 


+ 


Réalisation matérielle de l'ouvrage. 


Et ceci, en la forme d’une série de volumes qui porte- 
“ront sur leur dos, non pas des noms de sciences, d'arts et 
4 métiers, mais l'indication d’un groupe de problèmes 
“rattachés les uns aux autres par le développement rationnel 
bu d'une curiosité moyenne. 
” Peu de volumes. Un nombre fixe. Dix au moins, douze 
‘au plus. Le tout publié d’un seul coup. Pas d'illustrations 
Juxueuses ou prestigieuses. Des images sobres, explica- 
“tives. Quelques croquis. Pour interpréter les statistiques, 
“des diagrammes et des courbes. En annexe, un recueil 
cartographique d'un type inédit, des images scientifiques 
l Leommentées, des planches de technologie. 
| 2 tête de chaque volume, des tables détaillées. En tête 
de chaque section, des mises en place renvoyant aux 
articles secondaires qui, ceux-là, seront insérés dans l'ordre 
? &lphabétique traditionnel. De brèves bibliographies. L'en- 
'semble, d’un style dépouillé, aussi peu chargé que pos- 
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des choses sujettes à l’entendement, il convient, semble-t-il, | 
. Spécial de tables, permettant de rapides références. 


il est placé dans 


science. Ainsi serait-il pourvu à l'accomplissement du 


{ 
} 


te 


sible de néologismes professionnels. Pour clore, un volume 
fa) 
S'il est besoin de proposer à la réalisation imatérielle 
ainsi envisagée un modèle, nous le choisirons volontiers (# 
dans un ce ces recueils de jurisprudence dont le Dalloz | 
représente le type parfait et notoire entre tous. Jurispru- | 
dence qui, ajoutant sans cesse à la loi par interprétation, ARTE 
la sollicite pour l'assouplir aux cas d'espèce soulevés par | 
les incidents de la rue, les imprévus de l'existence. Rien ‘ 
de plus immuable qu'un monument jurisprudentiel, n'était » 
la publication périodique dont s'accompagne et par quoi 
se prolonge la publication initiale. Nous voudrions utilisér 
cet exemple et transformer en une enquête permanente 
l'enquête première qui se résumera dans les dix ou douze | 
tomes de l'encyclopédie. Il en doit être ainsi pour suivre 
le mouvement ininterrompu de la recherche. « Le fabu- … 
leux est dans le commerce », observe Paul Valéry. En con </ 
séquence, il convient de se tenir prêt à l'enregistrer dans 
nos bilans chroniques. | 


Un prolongement de l'encyclopédie projetée. 


Est-ce possible ? Oui, si l’on institue un prolongement 
de l'encyclopédie, un centre de documentation qui, aux! . 
ressources immédiatement mobilisées, ajoute l’enrichisse- 
ment continu d’une information œcuménique et soit ‘en. 
mesure de publier, à intervalle fixe, sous forme de fiches 
ou de cahiers, des articles d'orientation et des! notices : 
bibliographiques se référant aux derniers inédits de la. 
vieux projet de Bacon. De. dignitale et augmenlis scien- à 
tiarum.., mais au rythme accéléré de nos labeurs et.:de 
nos trouvailles. | or 

Et donc voici notre projet. 4 DE 

Nous voulons constituer un instrument de connaissance 
et d'action, fonder sur de probes analyses une synthèse :: 
impartiale, organiser la mise en commun, aussi ample 
que possible, de tout ce que la science a jusqu’à présent 
rassemblé de pouvoirs et d’espoirs. Nous appelons ency- 
clopédie notre entreprise pour marquer sa tendance et 
tout à la fois rappeler les précédents d'histoire dont elle s 
s'inspire. « L'humanité, dit Bergson, ne comprend bien 
le nouveau que s’il prend la suite de l’ancien. » C'est 
une telle suite que nous prenons, avec le plein sentiment 
de nos audaces et de nos responsabilités. È 


Reconnaïssance d'utilité publique, 


Le Journal Officiel du 28. 4. 33 contient le texte 
d’un décret émanant du ministère de l'Intérieur et 
portant reconnaissance d'utilité publique du « Comité 
de l'Encyclopédie française ». En voici le texte : . 


DÉCRET DU 25, 4, 33 (1) 


Le PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 


Sur le rapport du ministre de l'Intérieur, 1 2 

Vu l'acte authentique reçu par M Barillot, notaire à 
Paris, le 30 mars 1933, aux termes duquel M. Anatole 
de Monzie, avocat à la Cour d'appel de Paris, député du 
Lot, a déclaré faire donation d’une somme de r00 000 francs 
à la fondation dite « Comité de l'Encyclopédie française », 
dont le siège est à Paris, en vue de sa reconnaissance 
comme établissement d'utilité publique ; a 

Vu les statuts proposés, le projet de budget de la fon- : 
dation et les autres pièces de l’affaire ; 

Vu l'avis du préfet de la Seine en date du ro avril 
1933 ; 

Vu l'avis du ministre de l'Education nationale en date 
du 1% avril 1933 ; 


(x) Décret portant reconnaissance d'utilité publique du 
Comité de l'Encyclopédie française. 


SO AR £ de pre 


VOL 


ik 726. 5. 


Re 


f Ju fee. articles g10 et nas du Code civil ; 


Le Conseil d'Etat entendu, 


DÉGRÈTE : | 
Amr. 197. — La fondation dite « Comité de l’Encyclo- 
AS pédie française » ayant son siège à Paris, est reconnue 
comme établissement d'utilité publique. 

Sont approuvés les statuts de la Re tels qu'ils 

| sont annexés au présent décret. 
 Amr. 2 — Le président du Conscil d'administration 
lu « Comité de l'Encyclopédie française », reconnu comme 
‘établissement d'utilité publique en vertu de l'article 1° 
du présent décret, est autorisé à accepter au nom de cet 
_ établissement le don de 100 000 francs constituant sa dota- 
tion et ayant fait l'objet de l'acte authentique du 30 mars 
1933 susvisé (x). t 

AnrT. 3. — Il est déclaré que la libéralité dont l'accep- 
tation est autorisée par l’article. 2 du présent décret a le 
but scientifique et le caractère désintéressé prévus par 
- l'article 12.. paragraphe 2, de la Joi du 83r mars 1931 (2). 
Anr. 4. — Le ministre de l'Intérieur est chargé de 
l'exécution du présent décret, dont mention sera faite au 
L\ Journal Officiel. 


Fait à Paris, 


le 25 avril 1933. 

ALBERT LEBRUN. 
Par le président de la République : | 
Le ministre de l'Intérieur, 
lCamurx CHAurEmPs. 


Comité d'honneur. 


| Le Temps (2. 5, 33) publie la liste des membres du 
Comité d’honneur de l'Encyclopédie : 


: , Président : M. Edouard Herriot. 

Vice-présidents : MM. Paul Painlevé, de l’Académie des 
. sciences ; Henri Bergson, de l'Académie française ; Sébas- 
. tien Charléty, de VAcudem Es des sciences morales et poli- 
tiques, recteur de l’Académie de Paris. 

» Trésorier : M. Jean Tannery, directeur 
* Caisse des dépôts et consignations. 

* Secrélaire général : M. Lucien Febvre, professeur d'his- 
“toire de la civilisation moderne au Collège de France. 

| Membres : MM. Charles Achard, de l’Académie des 
| sciences et de l’Académie de médecine, professeur à Ja 


général de la 


sciences morales et politiques, recteur honoraire de l’Aca- 
démjie de Nancy ; Alain, homme de lettres ; Charles And- 
Ier, professeur de langues et littératures germaniques au 
\ Collège de France ; d’Arsonval, de l’Académie des sciences, 
professeur honoraire au Collège de France. 

Victor, Balthazard, de l'Académie de médecine, doyen 
de là Faculté de ETES ; général Barès, inspecteur géné- 
ral de l'armée de l'air ; ; Louis Barthou, de l’Académie 
française ; Joseph Bédier, de l’Académie française, admi- 
- nistrateur du Collège de France ; H. Béghin, industriel ; 
Charles Bémont, de l’Académie des embiions et Piles 
lettres ; André Bénac, membre du conseil de l’ordre de 


{:) Au sujet de cette dotation, le Temps (30. 4. 33) 
publie la note suivante : 

« La fondation dite « Comité de l'Encyclopédie » con- 
sacre un apport fait par le ministre de l'Education natio- 
nale avec les premiers fonds de concours qu'il a recueillis : 
il ne s'agit pas de donation faite personnellement par une 
personne dénommée, mais de souscriptions qui sont adres- 
sées à M. Tannerv. directeur de la Caisse des dénôts et 
|  consignations et trésorier de l'Encyclopédie. » 
: (2) ‘En voici le texte d’après D, C., t. 25, col. ro7o : 
fé ART. 19. — Les dons et legs faits aux établissements 
publics ou d utilité publique, dont les ressources sont exclu- 
sivement affectées à des œuvres scientifiques à caractère 
désintéressé, sont soumis au tarif réduit prévu par l’ar- 
ticle 19 de la loi du 23 février rgor. 
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à h HAE RE A Honoratte au nine a f 
Vu les lois des 4 et 23 février rgo1 4 3 mars 1931 ; . 


‘l’Académie des sciences, professeur de calcul des prob: 


 fesseur d'histoire de l’économie sociale à la Faculté des 
‘ orientales ; Bracke-Desrousseaux, député, directeur d'études 


 Broglie, professeur de théories physiques à la Faculté des. 


‘criptions et belles-lettres, 


faculté de médecine ; Charles Adam, de l’Académie des 


finances, administrateur de la compagnie des chemins de 
fer d'Orléans : Henri Berr, directeur du centre interna- 
tional de. Suthesde Henry Berthélemy, de l’Académie des 
sciences morales et politiques, doyen de” la Faculté de 
droit ; André Berthelot, secrétaire général de la Grande || 
encyclopédie 1885-1902 ; Albert Besnard, de l’Académie 
française et de l’Académie des beaux-arts; Louis Blaringhern, 
de l’Académie des sciences, professeur de botanique à la 
Faculié des sciences ; Emile Bollaert, directeur des beaux=. 
arls; Pierre Bonnard, artiste peintre ; Emile Borel, de, 


bilités et physique mathématique à la Faculté des sciences & 
Amédée Borrel, professeur d'hygiène et bactériologie à la. 
Faculté de médecine de Strasbourg ; Célestin Bouglé, pro: 


lettres, directeur adjoint de l'Ecole normale supérieure: 
Paul Boyer, administrateur de l'Ecole nationale des langues 


de 'philologie grecque à l'Ecole pratique des hautes études 
abbé Breuil, professeur au Collège de France ; Louis de 


3 


sciences ; Maurice de Broglie, de l’Académie des sciences 
directeur d’études de radiologie à l'Ecole pratique des | 
hautes études ; Ferdinand Brunot, de l’Académie des ins: | 
doyen honoraire de la Faculté | 
des lettres ; Léon Brunschwicg, de l’Académie des sciencés 
morales et politiques, professeur d'histoire de la philolo- 
gie moderne à la Faculté des lettres. 4 

Julien Cain, administrateur général de la Bibliothèque $ 
nationale ; Albert Calmette, de l’Académie des sciences, 
sous-directeur de l’Institut Pasteur ; Jules Cambon, de : 
l’Académie française, ambassadeur de France ; Henri Capi: 
tant, de l’Académie des sciences morales et politiques, pros 
fesseur de droit civil à la Faculté de droit ; Jérôme Cas 
copino, de l’Académie des inscriptions belles- lettres, 
professeur d'histoire romaine à la Faculté des lettres > 4 
Joseph” Carrier, directeur général des eaux et forêts ; Mau: : 
rice Caullery, de l’Académie des sciences, professeur de À 
zoologie à la Faculté des sciences ; Jacques Cavalier, dire» : 
teur de l’enseignement supérieur au ministère de l'Edu- 4 
cation nationale ; Prosper Charbonnier, de l’Académie de À 
marine, ingénieur général de lartillerie navale ; Jeam || 
Charcot, de l’Académie des sciences, explorateur ; André 
Chévrillon, de l’Académie française ; Etienne Clémentel, 
sénateur, ancien ministre, président de la Chambre dé 
commerce internationale ; Pierre de Coubertin, fondateur : 
et président d'honneur à vie des Jeux olympiques ; Henri i} 
Courteault, directeur des archives nationales ; Alfred Co- 4} 
ville, membre de l’Académie des inscriptions et belles- 
lettres, directeur honoraire au ministère de l'Education 1| 
nationale ; Maurice Croiset, de l’Académie des inscriptions : 
et belles-lettres, administrateur honoraire du Collège de » 
France ; Mme Curie, professeur de PNA générale à là 1 
Faculté des sciences. | 

MM. Edouard Daladier, président äui Conseil des mi- | 
nistres ; David-Weill, de l’Académie des inscriptions €! 
belles-lettres, réident du Conseil des musées nationaux : | 
Henri Delacroix, doyen de la Faculté des lettres de Paris : !| 
Aibert Demangeon, professeur de géographie économique ? 
à la Faculté des lettres ; Charles Despiau, scuplteur : | 
Georges Despret, président de la Chambre syndicale des | 
fabricants de matières colorantes de France, administra- | 
teur de la Compagnie du chemin de fer du Nordl: Georges | ÿ 
Desvallières, de l’Académie des beaux-arts ; Chrles Diehl,, || 
de l’Académie des inscriptions et bélles-léttres, professeut | 
d'histoire byzantine à la Faculté des lettres ; Eugène Drey-: 
fus, premier président de la Cour d'appel de Paris ; René! 
Duchemin, président de la Confédération générale de le | 
production française ; Georges Duhamel, homme de lettres * ! 
Georges Dumas, professeur de psychologie expérimentale | 
à la Faculté des lettres ; René Dussaud, de l'Académie des | 
inscriptions et belles-lettres, conservateur du département | 
des antiquités orientales au musée du Louvre : Léon Dusu: | 


| 
4 
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Alfred Ernout, professeur de poésie latine à la Faculté 
s lettres ; Edouard Estaunié, de l’Académie française. 
Charles Fabry, de l’Académie des sciences, professeur 
physique à la Faculté des sciences ; Charles Flahaut, 
l’Académie des sciences ; Léon Fleys, conseiller à la 
r de cassation ; Henri Focillon, professeur d'histoire 
s arls à la Faculté des lettres. 

Etienne Gilson, professeur d'histoire de la philosophie 
moyen âge au Collège, de France ; Emile Glay, ancien 
stituteur ; Gustave Glotz, de l'Académie des inscriptions 
et belles-letires, professeur d'histoire grecque à la Faculté 
des lettres; Armand de Gramont, de l'Académie des 
Sciences ; Victor Grignard, de l'Académie des sciences, 
loyen de la Faculté des sciences de Lyon ; Paul Guérin, 
loyen de la Faculté de pharmacie ; Pierre-Marie Guinand, 
ntrôleur général de l'armée, secrétaire général du mi- 
mistère de la Guerre. 

“ Jacques Hadamard, de l'Académie des sciences, profes- 
seur de mécanique analytique et de mécanique céleste au 
Collège de France ; Henri Hartmann, de l'Académie de 
médecine, professeur honoraire à la Faculté de médecine ; 
Henri Hauvette, professeur de langue et littérature ita- 
ennes à la Faculté des lettres ; Fernand Herrenschmidt, 
résident de la Chambre de commerce de Strasbourg ; 
André Honnorat, ancien ministre, président de la fonda- 
tion nationale de la Cité universitaire. 

” MM. Paul Janet, de l’Académie des sciences, professeur 
électrotechnique générale à la Faculté des sciences ; 
Pierre Janet, de l’Académie des sciences morales et poli- 
ques, professeur de psychologie au Collège de France ; 


“à 
ix, secrétaire perpétuel de l’Académie des sciences, pro- 


sseur de minéralogie au Muséum d'histoire naturelle ; 
ndré Lalande, de l’Académie des sciences morales et poli- 
iques, professeur de philosophie à la Faculté des lettres ; 
Paul Landowski, de l’Académie des beaux-arts, directeur 
é l'Académie de France à Rome ; Paul Langevin, pro- 
fesseur de physique générale et expérimentale au Collège 
de France ; Gustave Lanson, directeur honoraire de l'Ecole 
Miormale supérieure ; Louis Lapicque, de l’Académie des 
tiences et de l'Académie de médecine, professeur de phy- 
Kiologie générale à la Faculté des sciences ; Abel Lefranc, 
de l’Académie des inscriptions et belles-lettres, professeur 
€ langue et littérature françaises modernes au Collège de 
France ; Louis Léger, professeur de zoologie à la Faculté 
{des sciences de Grenoble ; Paul Lemoine, directeur du 
Muséum national d'histoire naturelle ; Paul Léon, de l'Aca- 
“démie des beaux-arts, professeur d'art monumental au 
{Collège de France ; Jean Lépine, doyen de la Faculté de 
|"médecine de Lyon ; Th. Lescouvé, premier président de la 
our de cassation ; Henry Le Sidaner, de l'Académie des 
éaux-arts : Sylvain Lévi, professeur de langue et littéra- 
“ire sanscrites au Collège de France ; 
[Me l’Académie des sciences morales et politiques, directeur 
“ie l'Institut d’ethnologie ; Georges Leygues, ministre de la 
| Marine ; Louis Lumière, de l’Académie des sciences ; le 
maréchal Lyautey, de l'Académie française ; Charles Lyon- 
tCahen, secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences 
“morales et politiques, doyen honoraire de la Faculté de 
voit. 

mile Mâle, 
inscriptions et belles-letir 
e d'archéologie de Rome ; 


3) EP ÿ 


de l'Académie française et de l’Académie 
es, directeur de l'Ecole fran- 
William Marçais, de l’Aca- 


\ 


1 


Lucien Lévy-Bruhl, 


. 
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démie des inscriptions et belles-lettres, professeur de langue 


et de littérature arabe au Collège de France ; Louis Mar- 
lo, ingénieur en chef des ponts et chaussées, maître des 
requêtes honoraires au Conseil d'Etat, industriel ; Henri 
Martin, de l'Académie des beaux-arts ; Emmanuel de Mar- 
tonne, professeur de géographie générale à la Faculté des 
lettres de Paris ; 
sciences, doyen de la Faculté des sciences de Paris ; Lucien 
Maury, homme de lettres ; André Mayer, professeur d'his- 
toire naturelle des, corps organisés au Collège de France ; 
Paul Mazon, de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, 
professeur de langue et littérature grecques à la Faculté 
des lettres ; Antoine Meillet, de l’Académie des inscrip- 
lions et belles-lettres, professeur de grammaire comparée 


gations financières d'Algérie ; Paul Montel, professeur de 


reau, gouverneur honoraire de la Banque de France ; 
Alexandre Moret, de l’Académie des inscriptions et belles- 
lettres, professeur d'égyptologie au Collège de France. 


directeur de l’Institut Pasteur de Tunis. 


lettres. \ 
Félix Pécaut, inspecteur général de l’instruction publique, 


primaire de Saint-Cloud ; Paul Pelliot, de l’Académie des 


des armateurs de France et du Conseil d'administration 
des Messageries maritimes ; 
des beaux-arts ; Raymond Poincaré ; Edmond Pottier, de 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres, conservateur 
honoraire au musée du Louvre. 


du Conservatoire national de musique et de déclamation;; 
Charles’ Richet, de l'Académie des sciences et de l'Acadé- 
mie de médecine, professeur honoraire à la Faculté de 


médecine ; Charles Rist, de l’Académie des sciences, MO; 


rales et politiques, professeur d'économie politique à la 
Faculté de droit ;: Jules Romains, homme de lettres; Lucien 
Romier, homme de lettres ; Mario Roques, de l’Académie 
des inscriptions et belles-lettres, professeur :à l'Ecole des 
langues orientales vivantes ; J.-H. Rosny aîné, de l’Aca- 
démie ‘Goncourt ; Théodore Rosset, 
gnement primaire au ministère de l'Education naionale ; 
Edmond de Rothschild, de l'Académie des beaux-arts, admi- 
nistrateur de la Compagnie des chemins de fer de l'Est ; 
Gustave Roussy, de l'Académie de médecine, professeur 
d'anatomie pathologique à la Faculté de médecine ; Emile 
Roux, de l’Académie des sciences, de l’Académie de méde- 
cine, directeur de l'Institut Pasteur ; le général Royer, 
commandant l'École polytechnique. 

Paul Sabatier, de l’Académie des sciences, doyen hono- 
raire de la Faculté des sciences de Toulouse ; Emile de 
Saint-Auban, bâtonnier de l’ordre des avocats à la Cour de 
Paris ; Albert Salle, ancien bâtonnier de l’ordre des avocats 
à la Cour de Paris ; Albert Sarraut, ministre des Colonies ; 
Charles Seignobos, professeur d'histoire moderne à la Fa- 
culté des lettres; Paul Séjourné, de l'Académie des 
sciences, inspecteur général honoraire des ponts et chaus: 
sées : André Siegfried, de l’Académie des sciences morales 
et politiques, professeur au Collège de France ; Paul Si- 
de la Société des artistes indépendants ; 
d, professeur d'histoire du travail au Col: 


gnac, président 
François Simian 


Charles Maurain, de l'Académie des. 


au Collège de France ; Gustave Mercier, membre des délé-. 


mécanique rationnelle à la Faculté des sciences ; Anatole 
de Monzie, miuistre de l'Education nationale ; Emile Mo- 


MM. Paul Neveux, de l’Académie Goncourt} inspecteur 
général des bibliothèques ; Charles Nicolle, de l'Académie x ERY) 
des sciences, professeur de médecine au Collège de France, 


Henry Omont, de l’Académie des inscriptions et belles- 


directeur de l'Ecole normale supérieure d'enseignement. 


inscriptions et belles-lettres, professeur de langues, histoire : : 
et archéologie de l'Asie centrale au Collège de France a 
le général Perrier, de l'Académie des sciences, professeur. 
d'astronomie et de géodésie à l'Ecole polytechnique ; Jean 
Perrin, de l’Académie des sciences, professeur de chimie ! 
physique à la Faculté des sciences ; Georges Philippar, : 
président de l’Académie de marine, président du Comité 


Gabriel Pierné, de l'Académie 


Henri Rabaud, de Académie des beaux-arts, directeur. 


directeur de l'ensei-. 


\ 


: réalisation. Le 


dite dé ne LÉVUE PI directeur ul con-. 


“rôle de l'armée au ministère, de Ja guerre ; le général 


Souchier. ou 
Théodore Tissier, vice-président du Conseil d'Etat. 
Georges Urbain, de l'Académie des sciences, professeur 

‘de chimie générale à la Faculté des sciences. 


Paul Valéry, de l’Académie française ; Joseph Vendryès, 
L de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, professeur 


de linguistique à la Faculté des lettres ; Ernest Vessiot, 
directeur de l'Ecole normale supérieure ; Francisque Vial, 


directeur de l'enseignement secondaire au ministère de 


l'Education nationale. 3 
Charles-Marie Widor, secrétaire perpétuel de l’Académie 
dés beaux-arts. 


Une initiative antérieure. 


La Revue internationale de sociologie (janvier- 
février 1933) a publié la note suivante sur un 
projet analogue qui semble avoir été à l’origine de 
l’entreprise de M. de Monzie : 

Le Comité Langevin : directives et méthodes de travail. 

On annonce la publication prochaine du plan de la 
Nouvelle Encyclopédie auquel travaille depuis UE ans un 
Comité de sevants et d'écrivains. 

, Ce Comité s’est constitué en 1927 à l'hôtel des Sociétés 
ue sous la présidence du professeur Langevin, avec 
les personnalités les plus éminentes de la science et de la 
“culture générale MM. Jacques Hadamard, Lévy-Bruhl, 
Paul Painlevé, Etienne Rabaud, Mario Roques, Albert Tho- 
mas, etc. Les décisions définitives ont été prises seule- 
ment en juillet dernier, après accord sur la méthode de 
Comité d'initiative avait en effet décidé 
‘de sortir des formules périmées et sans intérêt culturel 


véritable, c’est-à-dire qu’il avait écarté dès le principe la 


classification alphabétique, à laquelle il substitue une 
classification méthodique qui l’a obligé À un travail beau- 
coup plus considérable. 

* L'un des animateurs les plus fervents de la Nouvelle 
Œncyclopédie a été le regretté Albert Thomas. Quelques 
semaines avant sa mort, le directeur du Bureau interna- 
tional du Travail avait donné son adhésion au plan de 
réalisation que le Comité a accepté définitivement en juil- 
let, plan qui comporte le concours des associations coopé- 
ratives de production et de consommation, la Nouvelle 
Encyclopédie devant être ainsi entièrement réalisée, de la 
conceplion à la vente, selon les méthodes coopératives. 

C'est d’ailleurs pour assurer aux auteurs uné indépen- 
dance absolue que ces méthodes ont été adoptées par le 
Comité, avec la volonté de ne pas renouveler l'erreur com- 
“mise par l'U. R. S. $. et l'Italie fasciste, qui ont publié 
chacune de leur côté une encyclopédie d'Etat plaçant, au- 
dessus de la science, une doctrine d'Etat. 

En France, la tradition est que l'État accorde son patro- 

\ nage sans diriger. C’est pourquoi, dès l’origine, M. Edouard 
Herriot, alors ministre de lInstruction publique, avait 
donné son haut patronage à une œuvre conçue et à réa- 
liser dans la liberté. 

La Nouvelle Encyclopédie aura d’ailléurs un caractère 
international. Mais la France se devait de prendre une 
initiative sur ce terrain, comme elle se devait de créer 
d'organisation nécessaire pour que la loi de la Nouvelle 
Encyclopédie fût l'indépendance rigoureuse de ses rédac- 
teurs et la liberté intellectuelle sans limite devant tous 
les faits étudiés. 


. Dans un article des Chantiérs coopératifs (7-14) x. 
33), M. Maurice Dramanr-BEnGEr donnait, d’autre 
part, les renseignements suivants sur ce même 
projet 


[...] Les encyclopédies publiées à ce jour ne sont que 
des dictionnaires. On s’y renseigne, on'ne les lit pes. Leur 


influence culturelle est donc nulle. Le 
raison inverse de leur valeur, car le détail est ce qui 
fait vendre et on l’augmente au détriment de la pe 


la direction d’un homme. 


Leur succès 


Directives. l'AS 
Œuvre de synthèse et d'analyse. 


Une seule methode s'impose, Ir on ne veut pas, $ 
souci d'unité, détailler la science par rie AL 
qui consiste à l’exposer selon un plan. È 

% cette méthode, il y a des objections 4 

* Il faut classer les sciences et. toute classification 
trans 5 J 

* Un tel ouvragé risque d'être moins une. œuvre | C 
Here: d'œuvres n’embrassant - pas Ja totalité des con) 
naissances. À 

3° Dans un exposé didactique on ne peut énGe a) 
les détails. Par crainte de ces détails, va:t-on_ les Sur 
primer ? 

La difficulté essentielle d’un probieres est de ha l 
poser. Gelui-ci une fois défini, j'arrivai à Ja solution su 
vante .: NA 

Présentation de là nouvelle encyclopédie sous une form 
méthodique ; l'œuvre serait divisée en fasciculés tra 
chacun d’un sujet donné. Le fascicule contiendrait, 
parties : la première, exposé didactique traitant dans 
détails essentiels du sujet prévu ; la seconde sous form 
alphabétique donnant des définitions de mots précis. 
fin de l'ouvrage un index alphabétique complet renverta 
tant aux termes définis dans les parties spas tes | 
dans les exposés didactiques. 

Enfin, pour donner à l'ouvrage toute sa souplesse, 
indices marginaux permettraient au lecteur de se rapp ! 
d'un fascicule à un autre. 18 

Ainsi serait réalisée l’œuvre de synthèse et d’analÿse q 
doit être l'Encyclopédie pour être à la fois un alimer 
culturel et une source de renseignements. 


Plan. 


en élaborer le plan. Je me servis pour en | 


he B 
je par l'Institut 
Bruxelles. : 

Le travail ainsi débrouillé, plus de six mois s'étaier) 
écoulés. | ; H 1 

Le 4 avril 192%, avec une certaine appréhension, 
exposai les grandes lignes à M. Jaëques Hadamard. Û 

L'éminent mathématicien le soumit à une critique ml 
nulieuse ; sa conclusion confirmait la nécessité de cettt 
méthode. « En effet, disait-il, s’il semble impossible pal 
exemple d’exposer à un public non averti l'enseme 
mathématiques, on peut concevoir deux ou trois fasci 
qui résument de façon assez claire les problèmes  ( 
et les lient au reste dés connaissances. » 

Le plan général de l'ouvrage comprenait trois partie 
d’ Sr égale : 

° Les sciences de l’univers matériel ; 

: Les sciences de l’humanité ; 

3° Les créations de l'esprit. 

IT s'agissait de mettre chacune de ces catégories st 


international de 
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Ë Constitution des cadres. d 


Je m'adresse à MM. Paul Langevin, Lévy- Brubl et Juill 
Romains. 

Tous trois acceptèrent de m'’accorder fus appui. 

Je vis M. Langevin le 29 avril 1927. Il me proposa « 
centraliser l’organisation du travail scientifique à l’AssociMh 
tion française pour l'avancement des sciences. Dans s0ll 
enthousiasme: agissant il me promit de réunir un certaill 
nombre de savants entre lesquels, après mise au. point dif} 
plan, on pourrait répartir le travail, 


* J val 


C'est ainsi que fut organisée, le 7 juillet r9a7, à Fhôtel 
es Sociétés Savantes, une réunion à laquelle assistèrent 
M. Paul Langevin, Lévy-Bruhl, Hadamard, Rabaud, Pier- 
n, Joleaud, Rivet, Dr Vermes. 
» D'autres réunions devaient suivre au cours desquelles 
& plan fut précisé, détaillé, sinon absohument mis au 
at, et Le travail réparti pour k catégorie des sciences. 
e continuais pendant ce temps mes consultations (tant 
vue de soumettre l'idée et la méthode adoptées aux 
rits les plus divers et les plus éclairés, que pour grou- 
. des collaborateurs) auprès de MM. Paul Valéry, Paul 
day, Elie Faure, Bergson, Aristide Briand, Seignobos, 
iez, Henri Clerc, Alain, Abel Rey, Paul Painlevé, pro- 
ur Carnot, ete. " 
“ Idée et plan étaient unanimement accueillis. Enfin, 
e à Léon Jouhaux, Albert Thomas résolut de consa- 
er une partie de son activité à cet ouvrage. J'eus avec 
et M. Mario Roques un premier entretien à Paris, en 
1928. Le 27 août suivant, Albert Thomas m'adressait 
U long travail fait avee M. Mario Roques. Is. avaient 
établi un plan général d’emcyclopédie méthodique dont 
centaines parties cadraient avec le premier, mais qui avait 
besoin d’être eonfronté avec lui. 
… Nous avons consacré la journée du 14 septembre sui- 
vant, à Genève, à ce travail. 
- Par une lettre en date du 17 septembre, je confirmais 
*x Aïbert Thomas notre accord sur la partie du plan qui 
fui incombait. 


el 
t "0 


tacceptait à ce moment, em principe, de se charger de la 
| c irection des fascicules consacrés aux créations de l'esprit. 
Le plan était établi, les cadres existaient, maquettes, 
devis, traités-types, étaient faits. 


Réalisation selon les méthodes coopératives. 


C'est à ce moment que les difficultés matérielles prévues 
com mencèrent à se manifester. 

Les deux principes qui, dès l'abord, avaient reçu l'appro- 
B ion des collaborateurs : indépendance absolue dans la 
lrédaction, réserve aux auteurs du tiers des bénéfices, ne 
‘facilitaient pas une entente avec les éditeurs. 

Enfin, en 1931, je rencontrai Georges Valois, qui com- 
mençait à réaliser un mouvement coopératif de grande 
dans lequel notre projet allait venir s'intégrer. 


vergure, 
acceptèrent 


[0 MM. Langevin et Albert Thomas, consultés, 
vec chaleur de se remettre au travail. 

“ Les autres. collaborateurs, sollicités à nouveau, se regrou- 
= Le 

Grâce à Albert Thomas nous obtenions le concours de la 
lédération nationale des coopératives, au siège de laquelle, 


2 mai 1932, se tint une réunion consacrée à l’encyclo- 


. le 

Dis y décida de provoquer une conférence générale à 
# uelle. assisteraient les représentants des auteurs et les 
1 coopératives. 

« Retardée par la mort d'Albert Thomas, celte réunion 
| n'eut lieu que le 8 juillet à l'hôtel des Sociétés Savantes. 
[ | C'est, à que fut prise la décision définitive de réaliser 
… |a nouvelle Encyclopédie sur le plan établi et selon les mé- 
« fhodes coopératives. 
2 MM. Langevin et Mario 
“ au point le plan général. 
“ ” Georges Valois était avec moi 

Société coopérative et préparer le lancement qui 
lieu en novembre. 


54 
Projet ministériel. Principes différents. , 


Ë 

l 

lé M. de Monzie, ministre de l'Educa- 
Congrès 


Roques se chargeaient de mettre 


mandaté pour fonder la 
aurait 


Ÿ 

Sur ces ‘entrefaites, 
tion nationale, dans un discours prononcé au 
rnationai de l'éducation, mouvelle, présidé par M. Paul 
Langevin, déclarait, que l'Etat français prendrait bientôt 
ti ive d'une Encyclopédie nouvelle. 

rûmes d'abord que le ministre faisait allusion à 
LE > 


Mn nr: Jules Romains, esprit encyclopédique par excellence, : 


pal pe” \ : fl { PENINITA » » AIN TTEÉ 
PRE ET CNE EN PA De 
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notre projet. En effet, je lui en avais parlé au temps de 
mes « consultations » et, en particulier, le 18 janvier, et 
les 16 et 22 février 1929. De plus, M. Edouard Herriot, 
dont M. de Monzie annonçait qu'il donnerait son appui 
au projet, m'avait, par une lettre en date du 30 juillet 
1927, alors qu'il était ministre de l'instruction publique: 
et des Beaux-Arts, accordé son patronage. 

Nous fûmes détrompés par le ministre lui-même au cours. 
d'une audience qu’il nous aecorda le 5 août 1932. 

Il nous. exposa son projet, qui était différent du nôtre 4 
en ce que : ; ; \ 

1° 1 prévoyait une encyclopédie d'Etat réalisée par 
l'Université, sous la direction du recteur de l'Académie 
de Paris ; 

°° Il prévoyait une classifieation alphabétique ; 


> 
3° Il était partisan, moins d'une attitude scientifique 


devant les faits que d’une attitude libérale à l'égard des 
doctrines. \ 

Après avoir écouté attentivement nos objections, il nous 
déclara qu’il allait examiner le problème plus à fond, mais 
qu'il lui semblait ne pouvoir retenir de notre plan que 
ce qui concernait la diffusion par les méthodes coopéra- 
tives. 6 
Après examen, il répéta à la rentrée à Georges Valois 
que ses idées n'étaient pas modifiées. 4 

C’est à ce moment que nous avons déclaré que nous 
publierions bientôt notre plan. 

Cependant le ministre réunissait à la Sorbonne une 
conférence à laquelle prirent part un certain nombre de 
professeurs, parmi lesquels MM. Langevin, Hadamard el 
Mario Roques. 


‘ 


M. de Monzie, après avoir exposé son projet, donna gel 


parole à MM. Febvre et Lalande, qu'il avait chargés pen- 
dant l'été d'étudier un plan. 


Évolution. 


Des explications de ceux-ci semblait ressortir une évo- 
lution vers la classification méthodique. s 

M. Langevin en prit acte et exposa nos efforts 
cinq ans. 


depuis À 


La séance fut levée sans qu'une décision ait été prise, 0e 


M. de Monzie devant provoquer sous, peu une nouvelle : 
réunion, + 

Depuis, et à la suite de l'entretien que nous eûmes,’ 
Valois et moi, avec M. Langevin, celui-ci nous proposa de 
se rendre auprès du ministre pour examiner le problème 
avec lui du point de vue théorique et pratique. , 

Il vaut mieux, en effet, ne pas disperser les efforts et 
tenter d’unir pour cette œuvre les hommes qualifiés pour 
la réaliser. Ni Valois ni moi n’avons cherché à faire une 
opération personnelle, et cette conciliation: est donc souhai- 


table du point de vue pratique. 


Principes qui s'imposent. 

Mais il y a des principes sur lesquels on ne saurait 
transiger : : 

1° L'indépendance des auteurs est une nécessité qui 
écarte la possibilité d’une encyclopédie d'Etat, même sous 
la forme d’un ouvrage dû à l'Université ; 

»° L'encyclopédie n'aura de valeur culturelle que si elle 
est établie selon Ia méthode scientifique, non pas libéra- 


lisme à l'égard des doctrines, mais objectivité devant les 


faits. 
Si l'on veut une démonstration complémentaire de cette 


nécessité, qu'on se rapporte à l’article de M. Albert Bayet, 
paru dans l'Ecole libératrice ! 

3 Nous avons démontré plus baut la nécessité d'un 
exposé méthodique. 

Les pouvoirs publics ne sont pas au-dessus des prin- 
cipes qu’exige la raison. Si l'Etat français croit devoir 
réaliser une encyclopédie qui s'écarte de cette ligne, il 
prendra une initiative analogue à celles qu'ont prises les 
Soviets et l'Italie fasciste. Nous resterons en dehors. [...] 


15% 


CRUE 


D. 


7 ; 


; Effort intéressant mais qui risque d'être vain. 


De M. Léon DauDEeT, dans l'Action Française 
(4. 8. 33), sous le titre « Sur un projet d'ency- 
_ clopédie » : 


J'ai lu, dans les journaux, les grandes lignes d'un pro- 
_jet d’encyclopédie, d'ailleurs intéressant, de M. de Monzie, 
os ministre de l'Education nationale. Le dernier effort en ce 
à sens fut, il y a quelque quarante-cinq ans, celui de Mar- 
Sat celin Berthelot, qui permit à tant de mes camarades du 
ù quartier latin de gagner quelques louis de l'époque — 
imaginez qu'ils étaient en or! — en rédigeant quelques 
articles d'importance. [...] 

En 1885, un pareil travail était encore possible. Aujour- 
| ä'hui, l'effort m'en paraît vain, pour cette raison que les 
_ Sciences, qui alors faisaient du huit à l'heure, font aujour- 
 d'hui du cent Cinquante et du deux cents. La rapidité 
de transformation, et quelquefois de transmutation, des 
+ sciences mathématiques, mécaniques et biologiques, et des 
NE hypothèses qui les jalonnent, est, à mon avis, un des 

phénomènes les plus curieux de notre temps. À peine un 

Fe) article de la nouvelle encyclopédie achevé, il faudrait le 

_ modifier de fond en comble. De sorte que la plus curieuse 

ct la plus valable des tables de nos connaissances serait 
celle de leurs variations. tés] 


Le 
7 


Lacunes dans le « Comité d'honneur ». 


y De: R. Maurecourt, dans l'Ami du Peuple 
_ (13. 5. 33), sous le titre « La nouvelle encyclopédie 
1 et son Comité d'honneur » 


& _ [...] Donnons quelques impressions dominantes. 

ù … L'énorme fait religieux est quasi totalement absent de ce 

Comité. M. de Monzie a oublié que « les religions sont les 
yases sacrés qui renferment l'âme des peuples ». Il y a 
bien une chapelle qui est largement représentée, si l’on 
compte le nombre de ses membres ; mais c’est précisément 

. la chapelle antireligieuse, la Maçonnerie. 

_ On objectera que tous les personnages inscrits repré- 
: sentent individuellement les confessions auxquelles ils 
_ appartiennent. Mais nul n’ignore que le franc-macon se sent 
ds partout délégué militant de la Loge, et que l'esprit com- 

_  batif et sectaire, sauf honorables exceptions, l'accompagne 

OUR partout. Effectivement, donc, les religions sont éliminées, 
"à A mais l’antireligion maçonnique sera un peu là. Nous 
l'avions prévu. 


L'armée et la marine ont certes quelques représentants 
authentiques. Mais qui admettra que nous n'y trouvions ni 
_ : les noms de Gouraud, ni du général Marchand, ni du 

_ général Weygand, ou du maréchal Pétain ou de Castel- 

nau ; ni ceux de l’amiral Lacaze, ou de l'amiral Guépratte, 

ou de Claude Farrère ? 
LS La science a certes des représentants autorisés, outre les 
De amis du ministre, mais comment supporter l'absence d’un 
Branly et d’un Georges Claude, ou simplement l’élimina- 
+1 | tion d'un Guillet, l’'éminent directeur de l'Ecole Centrale ? 
RL Qui représente cette forme fondamentale de la vie natio- 
# sale, l'agriculture ? Pourquoi le président des Chambres 
de Commerce n'est-il pas Ià, M. Henri Garnier ? 
ù Quel grand chef d'industrie est inscrit ? Un François 
 Coty ? Un Michelin, un Renault ? 

Les hauts fonctionnaires qui représentent l’enseignement 
sont plus représentatifs malheureusement par leurs titres 
officiels que par leur capacité personnelle. Quand M. de 
Monzie a voulu les compléter, c’est, suivant sa coutume 
détestable, en donnant la place à l'illégalité à l'exclusion 
du loyalisme : les syndicats illégaux ont leurs deux repré- 
sentants : l’instituteur Glay, portant dans ses bras le laï- 
cisme de mort, et J'antipatriote Jouhaux, champion du 
marxisme de mort vomi par l’Allemagne, mais patiem- 

. © ment inoculé au peuple français par le truchement de 


« Documentation Catholique » 


__ QUELQUES COMMENTAIRES DE PRESSE 


1 


( ! 


l'École, dont M. Jouhaux est, on le sait, le chef spir ù 

Nul instituteur patriote dans ce Conseil encyclopédiq 
ni un Th. Legrand, ni un Prillard. Ce n'est pas que 
sale, dirait M. de Monzie, mais ça tient de la place... 

S'il fallait un instituteur, il fallait aussi un professeur 
secondaire. Il n'y en a pas. MM. Suran et Fedel, du Con-1 
seil supérieur, n'ont pas été jugés dignes d'être conviés ,! 
ni M. H. Parizot. | d 

Aucun représentant de l'enseignement libre, évidemment.) 
M. Albaret est bien à la tête du Syndicat des instituteurs 
libres ; mais ce syndicat possède une tare rédhibitoire au 
yeux du ministre : il n’est pas légal. de + 

Enfin, ajouterons-nous, un fait extraordinaire. Le fémi 
niste de Monzie n'a pas daigné réserver une seule \pläe 
à une femme — sauf Mme Curie — dans son encyclopé-k 
dique comité! Je ne sais ce qu'en penseront entre autres nos 
brillants confrères Mmes Lucie Delarue-Mardrus, la duchesses 
de La Rochefoucauld, qui n'a peut-être pas pour M. de 
Monzie autant de sympathie qu'on voudrait le faire croire,k 
Marthe Borély, Henriette Charasson, Jacqueline Bert 
ou. l'ombre, encore toute palpitante parmi nous, d'A nn al 
de Noailles ; mais ill est certain que dans un tel cénacle.s 
avoir omis de donner une place à l’âme de la femme,e 
à une représentation directe, par elle, de la pensée fémi-. 
nine et de la famille, est une faute impardonnable. 2 

M. de Monzie a voulu attacher son nom à une grande 
chose. Il est dommage qu'il l'ait ainsi, dès son débüt 
rapetissée et atrophiée. Là 


Vaste plan d'offensive de l'anticléricalisme. 


Comité catholique de défense religieuse (27. r2. se 


De la Correspondance Hebdomadaire, organe du 
sous le titre « Une nouvelle encyclopédie » : 1 


ri 

Sur le terrain qui lui est propre, Je terrain de la pro-: 
pagande intellectuelle, cette « encyclopédie du xxt siècles 
à sa place dans tout un vaste plan d'offensive, qui ses) 
révèle, en même temps que par l'établissement . progressiff 
de l’école unique, par une recrudescence générale du séc- 
tarisme contre les écoles libres. ï 1e 

Elle se relie directement — comme le faisait rémarques À 
judicieusement M. Jean Guiraud à la dernière réunion du} 
Conseil de la Société d'Education — avec une autre entre} 
puise que le ministère de l'Education nationale veut égale-=| 
meut melfre sur pied : l'établissement, dans toutes les 
communes de France, d'une bibliothèque qui sera tenue 
par l’insitiuieur. Les grands livres de fond de cette biblio-) 
‘hèque seront naturellement les volumes de la nouvelle! 


teur, c’est lui qui dirigera, dans la commune, les lecteurs.s 

Ainsi se répandra, par un mécanisme aussi sûr quel 
simple, le poison du rationalisme — l'Association ratio 
naliste à déjà applaudi à ce projet d’encyclopédie! nou- 
velle, — ainsi pénétrera dans tous les esprits, non seule-|l 
ment dans les esprits des enfants, mais dans ceux des 
parents, de toute une foule, incapable intellectuellement del f 
se défendre, le virus de l’incroyance et de l'anticléricalisme. 

Les catholiques ont le devoir de s'opposer au plus tôt, dell 
concert entre eux tous, et de toutes leurs forces, à une 
pareille ;entreprise de déchristianisation de la France. | 


« La somme des erreurs d'une époque. » 


Sous la signalure Les Francs, nous lisons danilt 
le Correspondant (ro. 3. 33) 


Je ne sais si nos enfants apprécient pleinement l'honneur 
qui leur est fait : leur ministère, ce n'est plus l'Instructioni| 
publique, mais l'Education nationale. ll 

En-tête oblige. Educateur national, M. de Monzie a une 
grande idée. Oh ! une idée Pas toute neuve, une idéa 
d'occasion, et tombée — c'est bien le mot — ‘dans ll 


domaine public. Il va nous donner, à nos frais, une nou:| 
velle encyclopédie. . 


CERTA TNT EE 
ù TORRES f 
d'é 


Comme au. xvin® siècle, oui, oui ; et l’heureux M. Le- 
un vient d'en recevoir le prospectus (il y ‘en eut un, 
à, en 17b0). La future encyclopédie y est expliquée en 
e officiel 1933 : idéologie et termes techniques, abstrac- 
n et néologismes, démagogie et orgueil humain nagent, 
} CONSErve, dans une suffisance tiède et fade. 
Ne nous inquiétons pas de l'esprit dans lequel sera faite 
cette « revision de notre inventaire spirituel ». Nous pou- 
ons faire confiance à M. de Monzie. En dehors des con- 
naissances objectives — s'il en est, — nous ne trouverons 
t, je le crains fort, rien de ce que nous aimons, rien de 
e que nous défendons, rien de ce que nous croyons vrai. 
e que, pour le moment, il faut mettre en lumière, 
lout, c’est la vanité d’une encyclopédie, qu'elle s'attache 
détail ou à la synthèse. Un tel recueil est et ne peut 
être que la somme des erreurs d'une époque, la photo- 
gr phie sans retouche de la sottise de l'esprit humain, père 
orgueilleux qui ne voit pas que son fils est bossu. Jetez 
un coup d'œil sur l’œuvre des Philosophes. De toutes leurs 
ce titudes scientifiques, que surnage-t-il ? De toutes les 
théories qu'ils en dégagent, que reste-t-il? Bien plus, 
emple élevé à la gloire de la raison, l'encyclopédie du 
Kyime siècle commence à paraître en 1750, exactement au 
ment où le sentiment s'empare — pour longtemps — de 
esprit français. Quel exemple pour notre temps! Les 


théories d'Einstein ne sont point si vieilles ; et Louis de 


Broglie les fait monter au grenier sur le tas des « méca- 
niques anciennes ». Non un pareil recueil ne peut être 
qu'un herbier, une nécropole. 

= Ce que sait bien M. de Mouzie. Ces quelques volumes, 
dix au moins, douze au plus » (et M. Guignebert verra 
Ji, sans doute, une survivance impérieuse des nombres 
agiques orientaux), destinés non pas à « l'honorable 
ninorité, mais aux tout-venants (ah ! ce Comité des Houil- 
Mères, tout de même |) du peuple », bien vite ne seront 
plus, si j'ose dire, à la page. Aussi le prospectus minis- 
“ériel prévoit-il, « en prolongement de l'encyclopédie, un 
centre de documentation qui, aux ressources immédiate- 
“nent mobilisées, ajoute l'enrichissement continu d’une 
information œcuménique et soit en mesure de publier à 
“intervalle fixe, sous forme de fiches ou de cahiers, des 
articles d'orientation et des notices bibliographiques se 
référant aux derniers inédits de la science ». 

ES Un immeuble à construire, une commande de machines 
“à écrire et de cartons verts, de nouveaux fonctionnaires : 
(voilà l'encyclopédie sous le signe de l'étatisme. En cela, 
“elle est bien de son temps ; mais celle de jadis était plus 
dépendante. Un bureau, demain, contrôlera la pensée, et, 
ns doute, bientôt pensera lui-même. Ce jour-là, évidem- 
“ment, sous le régime du monopole, l'esprit humain, ra- 
ur, atrophié, pourra peut-être se figer ne varietur dans 
“les pages d’une encyclopédie. 


L 


#L'homme au centre de l'œuvre, idée toute maçonnique. 


Je. De H. $£., dans le Courrier de Genève (12. 3. 33), 
sous le titre « Le nouveau Diderot » : 


3 [...] Voyons le début de son appel : 
Jen « Les Etats apurent leurs comptes — leurs comptes 
Mtéricls. Mais, en même temps, comme si les inventaires 
Ptemporels, pour être complets, appelaient et nécessitaient 
fes recensements spirituels, les nations — ou plutôt les 
“élites dans les nations — s’emploient à dresser d'immenses 
{synthèses du savoir qui s’intitulent « Encyclopédies » pour 
IMouvrir d'un vocable illustre la réédition des antiques har- 
“diesses. Nous aussi, hommes de France, nous voulons éta- 
ir à nouveau une encyclopédie. » 
IE" Les « recensements spirituels » auraient de quoi troubler 
la digestion de quelques « vénérables » du Grand-Orient 
“de France. M. de Monzie envisagerait-il une étude de la 
renaissance catholique et de son apport toujours plus fécond 
| l'intelligence dans les lettres, les arts et les sciences de 
notre époque P Avec lui, ces craintes n'ont pas de fon- 
dement. j 
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th Ici point de crédo préalable, déblare-tiil Pas de doc- 
ne que nous ayons dessein d'imposer ou seulement de 
proposer. Nous appelons à nous tous ceux, d'où qu'ils 


viennent, qui croient encore à la vérité, à ce que Nietzsche 
appélait dérisoirement « l’immaculée connaissance ». A: 


ceux-là, mais à ceux-là seuls, nous demandons leur col- 
laboration pour traduire un dessein qui élargira aux pro- 


portions du monde dela pensée l'horizon natal des 


hommes de bonne, volonté, » 

Si ce jargon signifie quelque chose, c’est que seuls 
seront admis à collaborer avec M. de Monzie dans 6on 
œuvre encyclopédique les amis d’une « vérité » qui n'ad- 


dans l'esprit distingué du ministre de l'Education natio- 
nale. Ÿ 


gieux dans la littérature profane, continue l’appel, a formé 
un état d'âme collectif assez confus, dans lequel entrent 
en composition des sentiments fort hétéroclites : l'hosti- 
lité envers les formes anciennes tenues pour incompatibles 
avec les forces nouvelles, un souci de franchise brutale ou 
cynique envers soi, et la poussée d'un idéalisme qui ne 
sait à quel idéal clair vouer l'impatience des âmes 
troubles. » Rae 

Le flambeau de M. de Monzie va-t-il éclairer ces âmes 
troubles ? Ce qui suit en ferait douter, jusqu’à l'instant où 
l'appel nous annonce que « toujours fidèles à Auguste 
Comte, nous devons tendre non vers la « synthèse objec- 
live », mais vers la « synthèse subjective », et nous rap- 
peler que, s’il faut faire inventaire, cet inventaire « doit 


cenitre de son œuvre. Idée toute maçonnique, par laquelle 
l'homme, placé au centre de l'univers, devient l'unique 


aboutit à cela, qui ne casse rien, mais dit suffisamment 
la valeur et le sens qu'il faut attacher à cette nouvelle 
« encyclopédie ». 4 

: H. S: 


« Une entreprise 


De M. Jean Gurraun, dans la Croix (22 Tr 0e 


ll Enfin, le ministre à qui l’on a confié l'Instruction 
j ; q 


nopolisatrice, — parce qu'il est le plus anticlérical du 
Cabinet, M. de Monzie, vient de lancer officiellement une 
entreprise dont il est facile de voir les visées de déchris: 
tianisation. Il a fait annoncer la constitution d’un Comité 
ayant pour président d'honneur M. Herriot, pour prési- 


M. Charléty — l'enseigne ne saurait être plus officielle, 
— ayant pour objet de rédiger, de publier et naturelle- 
ment de répandre dans la France entière une nouvelle 
encyclopédie. 

Les noms de ceux auxquels est confiée la direction de 


l'objet. On y voit au premier plan M. Guignebert, dont 
l'enseignement frelaté et brutalement tendancieux a pour 
objet de détruire toute foi dans les Evangiles et les 
origines divines de l'Eglise ; M. Langevin, un « scientiste » 
qui va sonner jusque chez les communistes ja guerre à 
l'Eglise, et plusieurs autres, dont le moins qu'on en puisse 
dire, c’est qu'ils sont nettement agnostiques. 

On a déjà rapproché l'Encyclopédie qu'annonce M. de 


et Diderot, et qui groupa autour d'eux et de Voltaire les 
ennemis de l'Eglise. C'est, en effet, une entreprise du 
même genre qui se prépare, avec cette différence que 
l'Encyclopédie du xvm° siècle est démodéé et ne compte 
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met pas de vérité préalable ! L'étude des humanités n'a : 
pas mis beaucoup de clarté ni de logique, comme on voit, 


« La pratique du serupule transportée du domaine reli- 


être à usage d'humanité ». Et M. de Monzie de révéler 
que, selon le conseil de Diderot, il mettra l'homme au: | 


objet digne de recherche et accapare la divinité de Celui \ 
qui, seul, est divin. L’inventaire spirituel de M. de Monzie 


dont il est facile de voir les visées de déchristianisation. » 


sous le titre « Réveil de l’anticléricalisme officiel »:. 


publique, devenue l'Education nationale — c'est-à-dire mo- 
dent lui-même, assisté du recteur de l'Académie de Paris, | 


cette entreprise en indiquent suffisamment le caractère et 


Monzie de celle que dirigèrent, au xviu® siècle, d'Alembert” 


N 


æplus que comme document d'archives” sur l'esprit du 


Na xvine siècle, tandis que celle de demain réunirait toutes 


| es armes qui ont été forgées contre le christianisme par 
da Babel de notre temps, formant le plus grand (chaos 
intellectuel qui se puisse imaginer, mais se concentrant 
“ans un suprême effort pour détruire ce qui est « l'unique 
nécessaire », la parole de Dieu at sa loi s'imposant par 
eur vérité aux intellisences et aux volontés, individuelles 
et sociales. ù 
On vante, mênre dans certains milieux catholiques, la 
largeur d'esprit de M. de Monzie, parce que, avant de tra- 
vailler à ‘la reprise de nos relations avec les Soviets, il 
a recommandé de les renouer avec Rome. Mais plus on 
le déclarera intelligent et plus il apparaîtra sectaire, car, 
s'il est intelligent, il doit comprendre la gravité de la 
situation dans Jaquelle nous nous débattons, et, dès lors, 
il faut que la passion irréligieuse qui lui a inspiré son 
ærojet soit vraiment bien forte pour qu'ainsi elle impose 
silence à son intelligence. 


(! 


Projet « fumeux ». 


Du Populaire (14. 3. 33), sous le titre « Prospec- 
fus encyclopédique » : $ 


[..] Le tyle fulgurant qu'affectionne l'actuel grand 
maître de l'Université ne nous apporte pas, il faut l'avouer, 
«les précisions décisives. On analysera sans. trop analyser, 
et on synthétisera sans trop synthétiser. On ‘exposera les 
données de la science, sans en trahir l'esprit ni les mé- 
thodes, mais en vulgarisant et en popularisant. On fera 
“um inventaire général des connaissances et des préoccu- 
pations qui doivent être celles de l’homme moderne, de 


1 l'homme de 1933. Une douzaine de volumes, au plus, 
avec des tables bien faites, et que prolongeront, sans doute,’ 


des suppléments périodiques, élaborés à mesure des besoins 
par un centre spécial de documentation, voilà l'intention. 

Disons qu’elle demeure un peu fumeuse pour le quart 
d'heure. Nous attendrons qu'un commencement d'’exécu- 
tion vienne clarifier le plan. ' 


Encyclopédie moderne, c'est-à-dire incertaine ef en attente 


De M. ForTuNAT Srrowskr, membre de l’Institut, 


dans le Quotidien (2. 5. 33), sous le titre « La nou- 
. velle encyclopédie française » 


[...] Essentiellement, l' « Encyclopédie » des encyclopé- 
distes était un admirable trésor des arts et métiers. Elle 
répondait à la fois à une philosophie nouvelle de la 
société et à des méthodes nouvelles de la vie. Elle forti- 
fait la domination de l’homme sur la nature. 

L’ « Encyclopédie » de M. de Monzie aura un peu le 
même rôle à tenir. Elle expliquera, enseignera, définira 
tout ce qui est nouveau ét nécessaire dans l'existence 
actuelle, Nous sommes enveloppés äe forces et de res- 


- sources que l'humanité ignorait il y a trente ans. 


Mais cette « Encyclopédie » devra renoncer au carac- 
tère des anciennes encyclopédies. Toutes, en effet, ont été 
plus ou moins dogmatiques. Celle-ci n'aura pas cette fière 
assurance. Appuyée encore sur l’ancienne vérité, mais ou- 
verte aux mystères de l'avenir, elle dira ce qui était, ce 
qui n’est déjà plus, et ce qui se prépare. Suspendue entre 
deux mondes, elle sera « moderne », c’est-à-dire incer- 
taine el en attente, comme ceux qui la consulteront, comme 
ceux qui l’auront écrite. 

En somme, elle sera, pour l’ensemble du savoir, ce que 
furent à la fin du xvi® siècle, pour la vie morale, les 
Essais de Montaigne. 


: Que cette encyclopédie soit un instrument de travail et de paix. 


Du Temps (5. 3. 33), sous le titre « Une nouvelle 
encyclopédie » : 


[...] L'essentiel est de voir clairement le but. 
A cet égard, il nous paraît que cét appel gagnerait à 


quelques éclaircissements. 11 a plus d'éclat que de 
Nombre de flèches d’une Jumière étincelante, dardées 


lé 


ui ‘flotte sur ces pages. On songe à ces pres 
figures évanides de Carrière qui irritent et caressent 
fois le regard par le mystère où elles s’effacent à 4 
À vrai dire, on distingue sans peine ce que ee | 
ministre, moins aisément ce qu'il propose. Certes, il. 
veut plus d'un dictionnaire qui renferme la somme « 
connaissances ét, remontant à l'origine, en de = ce 
progrès. 11 se refuse à rééditer un répertoire alphabétiqà 
et historique d'omniscience, au rebours de Diderot, à |@ 
différence de Berthelot. Autrement dit, il «rejette, 
être avec quelque imprudence, un moyen qu'il cor 
comme déjà périmé par l'usage, d'atteindre, non p 
« l'honorable minorité », maïs les tout-venants du pe 
auxquels’ il à raison de penser, et qu’il me prend peut-êtk 
pas le meilleur chemin pour rencontrer. Joïgnons qu’ | 
somme alphabétique à l'avantage d’être plus maniablÿ 
ajoute celui d’être plus scientifique, puisqu'elle exclut 
bitraire d’un ar Et précisément, ce dessein de € 
éveille déjà quelque crainte touchant l’absolue imparti: 
de l’entreprise, sans parler de l'approche d'une vérill 
d'Etat. ; À 
Nous entendons du reste que l'esprit que M. de Mon 
y apporte n’est ni « un esprit de parti » ni un esprit « 
« parti pris national ». Bref, pour trancher nét, ni po 
tique ni impérialisme. À merveille. Mais le comment 
ne laisse pas d'offusquer de son ombre la formule. Ass: 
rément, ceux sur qui le ministre se repose, et dont mo 
connaissons quelques-uns, :sont hommes de conscien | 
exacte. Maïs, comme le notait finement Diderot, du plo 
dépend en grande partie le caractère de l'œuvre. Bt #4 
ne peut se défendre de remarquer qu’une « synthèse ob 
tive » n’est pas tout à fait l'affaire du promoteur, peut 
moins fidèle à Auguste Comte qu'il ne le croit. Dans . 
« synthèse subjective » où il tendrait À son tour, où ! 
introduirait l'homme, manuel ou intellectuel, poèté où er! 
san, au point de le faire centre, il se peut que l'es 
scientifique, par les fins pratiques qu'on lui propose él 
moyens d'action qu'on en prétend tirer, coure quelqn 
hasard, sinon dans la méthode, du moins dans les NE ! 
tats. Et à travers les demi-teintes dont, aux passages dé 
cats, la pensée du ministre s'enveloppe, on ne laisse pi 
de douter si, à la faveur de son Encyclopédie circonseril 
de la sorte, satisfaisant la « curiosité moyenne », il« 
penche pas à la gouverner. 1 


C'est, dans tous les cas, la réduire singulièrement, :# 
point de contrarier la science, que de la proportionn 
au « Huron moderne » et de l’encapsuler dans le temy 
présent. Les Hurons modernes sont de toutes les époque 
et Auguste Comte a, dans un esprit plus large, justemer 
noté que l’humanité se compose de plus de morts que «h 
vivants. Ce propos délibéré de briser la tradition et! «! 
rompre avec l’histoire, même et surtout celle, des science} 
ouvre des vues un peu étroites ét qui deviendraient aisill 
ment sectaires. Ce dédain, voire cette aversion du pa ni! 
qui se légitimait par de puissantes raisons au temps (à 
Diderot, n'offre plus aujourd'hui qu'un intérêt rétrospectifilh 
et la science n'a plus les mêmes motifs de se mettre. 1 le 
bataille. Tout ce qu’elle a aujourd’hui rassemblé de « po: 
voirs et d’espoirs », il n’est plus de souveraineté qui no 
contraigne à les ignorer ; et à borner l'ambition du no! 
vel ouvrage aux problèmes du temps présent en coupaz| 
les communications ayec l'arrière, on risquerait de donn/ 
une base précaire, pour ne pas dire davantage, À la co: 
naissance et à l’action. : | 

La portion réfléchie du public efñt souhaité sans deul 
autre chose ; la science, toute la science, rien que | 
science. Et cela même touche à l'exécution. Tel chapit| 
des connaissances, tel groupe de problèmes, par exemp} 
l'état des questions sociologiques, morales ou religieuse 
ne seraient pas sans inconvénient absorbés, pour ain 

Lil 
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per un spécialiste compétent, fût-il hors de pair. 
vant, de la meilleure foi du monde, dans l'étude 
ive, peut insérer sa philosophie ou la représentation 
onnelle qu'il se fait de notre époque. Même les physi- 
ns ne se défendent pas des hypothèses subjectives ; et 
_ n'est pas excessif de considérer que, dans les sciences 
> l'humanité, l'équation individuelle est, quelque effort 
ntraire qui s'y déploie, malaisément éliminée. D'où il 
‘sulte que le partage du travail sur un même chapitre du 
voir ne sera pas superflu ; il ne s'impose pas moins 
ue le contrôle consécutif. Malgré le mérite de leur effort, 
> n'est ni le moment ni le lieu de recommencer Diderot 
i de reprendre d'Alembert. Us appliquèrent les notions 
ientifiques de leur époque à conquérir des libertés qu'il 
us incombe à nous de ne plus résigner en quelques 
ains que ce soit. Leur Encyclopédie fut un engin de 


ffrirait mal de découvrir autre chose qu'un instrument 
> travail et de paix. 
Er (A suivre.) 


ÉPHÉMÉRIDES 


Jeudi 30 mars 1933, 


ŒÆErars-Ums. — Deux tornades dévastent le Texas, la 
puisiane et l’Arkanses ; 60 morts ; plusieurs centaines de 
2ssés. Fe 

“Grèce. — Athènes : M. Christo Vojikis, de la coalition 
ouvernementale, est élu prés. de la Chambre. 

Inxpe. — Calculia : Arrestation du président, M. Aney, 


dien. 
Vendredi 31 mars: 


France. — Loi portant ouverture et annulation de cré- 
its sur l'exercice 1932 au titre du budget général et des 
udgets annexes (J. O., 1. 4. 33). — Loi portant 1° ou- 
erture sur l'exercice 1933 de crédits provisoires appli- 


ables aux mois d'avril et de mai 1933; 2° auto- 
isation de percevoir pendant les mêmes mois les 
mpôts et revenus publics (J. O., 1. 4. 33). — Décrets 


o 


min. Aff. étr.) portant promulgat. : 1° de la con- 
ention relative à la transmission des actes judiciaires 
D£ des commissions rogatoires en matières civile et com- 

iale signée à Paris le 9. 5. 28 entre la France et la 
Lituanie ; 2° du traité d’extradition signé à Paris le 9. 5. 
18 entre la France et la: Lituanie (J. O., x. 4. 33). — 
D. (min. Agric.) modifiant le décret du 26. 3. ro relatif 
l'application de la loi sur la constitution d'un bien de 
Mamille insaisissable (J. O., 9. 4. 33). — D. (min. Guerre) 
relatif à l'application de la loi du g. 3. 32 créant une 
our spéciale de justice militaire (J. O., 5. 4. 33). — D. 
in. Guerre) portant modificat. au règlement du service 
ns l'armée (17° partie : discipline générale ) (J. O., 6. 4. 


FAO _— Berlin : Le parti nationalsocialiste crée 
‘un office de politique extérieure, à la tête duquel est 
placé M. Alfred Rosenberg, rédacteur en chef du Voel- 
Mkische Beobachter. 

MUAurnicme. — Vienne : Le chancelier Engelbert Dollfuss 
prononce la dissolution du  Schutzbund socialiste ; 
IM. K. Seitz, bourgmestre, dissout la Heimwehr viennoise, 
ordonnance annulée par le chancelier le 1° avril 

| Bercique. — Louvain : Mort du prof. Alfred Schicks, 
né à Zele en 1857, prof. de droit internat. privé à l'Univ. 
Fdé Louvain, 1890, prof. de droit fiscal, de droit notarial, 
de droit administratif notarial à la même Université, 1895 ; 
recteur de la Revue pratique du notarial belge, 1897 ; 
auteur de Trailé élémentaire du droit fiscal dans ses rap- 
| ports avec le notariat, 1895 ; Code formulaire de la pra- 
ltique notariale, 1905 ; Dictionnaire des droits d’enregis- 
trement, de succession, de timbre, 5 vol., 1896-1912 ; 
Traité formulaire de pratique notariale, 1914 ; Les droits 
Lde succession. Cours de droit fiscal, 1920 ; Croquis de 
Liquidation, 1925 ; La question flamande. ul 
ILMESPAGNE. — Madrid : L'opposition républicaine de la 
“Chambre ‘rompt avec le Cabinet Manuel Azana et demande 


‘4 € D: 1€. » 


e ; dans celle qui se préparè, le « Huron » libéral 


L des membres du comité exécutif du congrès national 
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la dissolution de l’Assemblée constituante et l'élection, 
d'une Chambre régulière, : 

Grèce. — Athènes : La Chambre et le Sénat procèdent: 
à l'élection de dix sénateurs, dont sept candidats , de 
SCA abat et deux gouvernementaux ; ballottage pour un, 
siège. | 

UruGuay. — Montevideo : L'assemblée nationale rejette, 
par 64 voix contre {2, les mesures extraordinaires propo- 
sées par le président Gabriel Terra, qui prononce la dis- 
solution des Chambres, celle du Conseil national admi- 
nistratif, et fait arrêter certains conseillers nationaux ; 
M. Baltazar Brum, anc. min. de‘l'Instr. publique et de . 
la Justice, 1915, anc prés. de la République, se suicide ;: 
nomination d’une junte provisoire. | 


Samedi 1” avril 1933. 


Sainr-S1èce. — Inauguration de l'Année sainte extraor= 


dinaire ; à St-Pierre, S. S. Pie XI ouvre la porte jubilaire. 


France. — Décrets (min. Aff. étr.) nommant M. Ga- 
briel Puaux ambass. à Vienne, et le comte O. Lefèvre: 
d'Ormesson  ambass. à Bucarest (J. O., 2. 4. 33). — 
D. (min. Air) fixant les principes généraux d'emploi et 
d'organisation de l’armée de l’Air (J. O., 2. 4. 33 ; recti- 
fcatif Ja OLA NES) À 

— Malesherbes (Loiret) : Mort de Charles Andler, né 
à Strasbourg le 11. 3. 66, ét. au collège de Gray, aux 
lycées de Versailles et Condorcet, à l'Ecole normale sup... 
prof. au lycée de Nancy, 1891-93, maître de conférences 
à l'Ecole normale sup., 1893-1903, chargé de conférences: 
à la Faculté des lettres, 1897, chargé de cours, 19071, pro- 
fesseur, 1908 ; auteur de La philosophie de la nature dans: 
Kant (189x) ; Les origines du socialisme d'Etat en Alle- 
magne (1897); Le prince de Bismarck (1899) ; Le mani: 
fesie communiste de Karl Marx et Frederic Engels, intro- 
duction historique et commentaire (rgox) ; Le socialisme 


* impérialiste dans l'Allemagne contemporaine (xor2) ; Les. 


origines du pangermanisme (1915) ; Le pangermanisme É 


== 1270. 
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continental sous Guillaume II (1916) ; Le pangermanisme ». | FE 


colonial sous Guillaume I (1916) ; Le pangermanisme 
philosophique (1917); La décomposition‘ polilique 
socialisme allemand (1918) ; Nietzsche, sa vie et sa pensée, 
t TL: Les précurseurs de Nietzsche (1920) ; t. IL : La jeu- : 
nesse de Nietzsche (xg2r) ; t. II : Le pessimisme esthétique 


de Nietzsche (rg2x) ; t. IV : Nietzsche ei le transformisme. i 


intellectualiste (1922). 

Arxemaene. — Boycottage, pendant vingt-quatre heures, 
des magasins israélites, suivant un plan établi par la 
direction du parti national-socialiste. | 

— Berlin: Le Cabinet du Reich approuve le projet de 
loi introduisant la peine de mort par pendaison pour 
certains crimes déterminés. — Le Conseil municipal élit 
le président Hindenburg et M. A. Hitler citoyens dhon- 
neur de la capitale, — Le prof. Albert Einstein donner 
sa démission de directeur de l'Institut de physique Empe- 
reur-Guillaume et de membre de l’Acad. prussienne des 
Beaux-Arts. 

— Wilhelmshaven : Lancement du croiseur Amiral- 
Scheer et mise en service du Deutschland, 


Ausrraure. — Sydney : Mort du D' Gilbert White, né - 


le 9. 6. 59 à Rondebosch (Sud-Africain), premier évêque » 
anglican de Carpentaria et de Willochra, se retira en 1925: 
Canana. — Ottawa: Mort de Frank Oliver, âgé de. 
8o ans, membre du Conseil des territoires du Nord-Ouest, 
1883-1921, min. de l'Intérieur, 1905-11, membre delà 
Commission dés chemins de fer, 1923-28, fondateur de 
l'Edmonton Bulletin. de 
Esracve. — Malaga: Mort du poète Salvador Rueda, 
né à Benaque (Malaga) en 1857, charcutier, boulanger, 
cultivateur, journaliste, voyagea aux Philippines et en 
Amérique du Sud, couronné du. titre de « poète de la 
race » ; auteur de Quatre-vingt-diæ strophes ; En troupe ; 
En chantant par chaque monde ; Le poème d'Amérique ; 
Aires espagnoles. 
Erars-Ums. — Washington : Décret présidentiel rédui- 
sant de 4oo millions les allocations aux anc. combattants. 
Granve-Breraene. — Londres : Un aide-mémoire tou- 
chant le pacte à quatre est adressé au gouvernement fran- 
gais. — Mort de Lord Frederic J. N. T. Chelmsford, né 


le 12. 8. 1868, gouverneur du Queensland, 1905-9, vice-roi 
de l'Inde, 1916-21, premier Lord de l'’Amirauté, 1924 
__ Mort du Rey. Hugh B. Chapman, né le 5. 11.05% 


du: * 
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“dans son recrutement et son fonctionnement 
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comme prédicateur populaire, pendant trois ans député 
au County-Council de Londres, depuis 1909 chapelain 
de Savoy Chapel, connu ensuite pour célébrer des 
mariages entre personnes ydivorcées, vice-président de 
l'Union pour la réforme de la loi de divorce.: 

RoumanrEe. — Bucarest : Signat. d'un accord hungaro- 
roumain réglant les payements commerciaux pour un an. 

Siam. — Bangkok : Décret royal portant dissolution de 
l'assemblée du peuple et nomination d’un nouveau Con- 
seil d'Etat. 

Dimanche 2 avril, 


France. — Briey : M. Philippe Serre, avocat à la Cour 
de Paris, indépendant de gauche, est élu député nar 
5 347 voix contre 2 701 à M. Henri Lorentz, rép. de 
gauche, 1 045 à M. Léon Husson, rép. de gauche, et 179 
à M. Singer, communiste ; en remplacement de M. Fran- 
çois de Wendel, élu sénateur. 

\— Marvejols : Le D' de Framond, de l'Union répu- 
blicaine démocratique, est élu député, par 7020 voix, 


_ ? “contre 1 593 à M. Peitavin, S. F. I. O., et 503 à M. Bruns- 
 fcin, communiste ; en remplacement du marquis Marcel 
. dé Chambrun, élu sénateur. 


;  EsPAëne. — Barcelone : Mort du poète catalan Jacques 
. Bofill y Matas, âgé de 55 ans. 
Lundi 3 avril, r 
France. — « Grève générale limitée » des mineurs 


(3-5 avril) pour protester contre le fait que les reven- 
dications formulées par le dernier Congrès des mineurs 
n'avaient pas été prises en considération : relèvement du 
taux de la retraïte, organisation de la production et de 


Ja consommation en vue d’atténuer le chômage, etc. ; le 


mouvement est plus général dans le Midi et le Centre 
que dans le Nord. 
ESPAGNE. — Arrestation de 


nombreux anarchistes 


-1à Madrid, Séville et Saragosse. 


Ivne. — Deux avions anglais de l'expédition dame 


fanny Lucy Houston et P. F. M. Fellowes, partis de l’aéro- 


. drome de Lalbalu, près de Purnea, et pilotés par Lord 


Clydesdale et le lieutenant D. F, Melntyre, survolent le 
mont Everest. 
Yrarre. — Palerme : 32 Congrès internat. de droit pénal 


(3-8 avril) ; estime que dans lés pays où le jury est 


dans les traditions nationales, celui-ci peut être amendé 
suivant 
l'esprit de chaque législation ; dans les pays qui jugent 
préférable de substituer au jury un système différent, 
celui-ci doit comporter l'institution d'un collège unique, 


formé d’un ou de plusieurs magistrats et de jurés ; 


estime que la pratique qui consiste À considérer l'ac- 
cusé comme témoin dans sa propre cause n'est pas 
recommandable dans les législations continentales ; 


| admet que la compétence du juge du lieu d'’arrestation 


ne devrait être reconnue qu’à défaut d’un juge de com- 
pétence, fixée par la nationalité du prévenu et le lieu 
de l'infraction ; est d'avis que c'est avant tout par le 
perfectionnement graduel de la procédure d’extradition, 
destinée à livrer le présumé délinquant à ses juges 
naturels, que doit se traduire Ja solidarité internat. 
devant le crime ; estime que le jury d'honneur doit être 
institué par voie légale pour fonctionner comme arbitre, 


mais que la compétence des tribunaux ordinaires doit 


être maintenue dans les procès en diffamation, même 
pour l'évaluation de la portée de l’offense. 


Mardi 4 avril, 


France. — Paris: Signat. d'un arrangement commer- 
cial franco-norvégien. — Le Bedjirond Tecla Hawariat, 
ambass. d’Ethiopie, présente ses lettres de créance à 
M. A. Lebrun. Le DT Pierre Lereboullet (né à Paris 
le 18. 7. 74, médecin des hôpitaux, 1907, agrégé, 1913, 
médecin à l'hôpital des Enfants-Malades, prof. d'hygiène 
et de clinique à la Faculté, 1928 ; auteur de Cirrhoses 
biliaires, 1902) est élu membre de l'Acad. de médecine, 
section de médecine, en remplacement du prof. Anatole 
Chauffard, décédé le r. x1. 30. 

—  Saint-André-des-Eaux (Loire-Inf.) Le dirigeable 
de la marine française ÆE-9 tombe d’une hauteur de 
oo mètres et se coupe en deux; un blessé. 


OCT : «Documentation Catholique » =>, 


ecclésiastique anglican depuis 1878, se fit un nom. 


| Ï + AT 
ALLEMAGNE. — Berlin : Ordonnance du min. de 
rieur de Prusse, sur application des mesures 
contre les écrits. et les représentations de: car 
immoral. 
Erars-Unis. — Barnegal : Au large du phare, le d ï 
geable U.-S.-Akron, pris dans un violent orage, tom 
à la mer; mort de l'amiral William Moffett, © ef. 
bureau de l'aéronautique de la marine, du commar# 
dant Frederic Berry, commandant la station aéronaik 
tique navale de Lakehurst, et de 72 hommes de l'équ 
page ; le dirigeable militaire Blimp-J-3, parti à Mo 
secours, s’abîme dans les flots, .2 morts. 7 | 
(— Washington : Message du président F, Roca) 
au Congrès, recommandant une réduclion arbitrale#d 
hypothèques. à ; ; a 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres: M. Montagu None 
est réélu gouverneur de la Banque d'Angleterre pour !| 
quatorzième fois, et Sir Ernest Musgrave Harvey est réélk 


F1 


*vice-gouverneur + 

Lerrone. — Riga : M. Albert Kviesis est réélu présiders 
de la République pour trois ans. f 
Mercredi 5 avril, Ka k 


. Franc. — Paris: Cérémonies en l'honneur du D 
saint Albert le Grand (5-6 avril) ; le 5 avril, à Notral 
Dame, panégyrique du saint Docteur par le R. P. Marid 
Stanislas Gillet, Maître général des Dominicains 
6 avril, à la Sorbonne, commémoration de l’enseignem 
d’Albert le Grand à l'Univ. de Paris: discours 
M. Etienne Gilson, prof. 
D' von Hildebrand, prof. à l'Univ. de Munich, et d 
M. À. de Monzie, min. de l'Educat. nationale. —"1L 


débauchage des ouvriers de quelques ateliers, le lock: 
out est de nouveau décidé. — Mort de Raymond Thamii 
né à Bayeux le 3. 6. B7, ét. au lycée Charlemagnere! 
à l'Ecole normale supérieure, prof, aux lycées de Cou 
tances, Brest et Condorcet, maître de conférences AM} 
Faculté des lettres de Lyon, suppléant au Collège “d 
France, 1885-09, recteur de l’Acad. de Rennes, 1900," 
celle de Bordeaux, 1904; directeur de l’enseign. secori 
daire au min. I. P., 1922, prof. de morale et d'édi 
cation à la Faculté des lettres de l'Univ. de Pari 
1924, membre de l'Acad. des Sciences morales et poli 
tiques, section de philosophie, 1922 ; auteur de Extra 
des moralistes français, 1897 ; Un problème moral di 
l'antiquité du positivisme ; Saint Ambroise et la moraw 
chrélienne au 1v® siècle; Education et positivisme 4 
L'Université pendant la guerre ; Pédagogie de guerre} 
Psychologie théorique et appliquée, en  collaboratic 
avec Paul Janet ; des chapitres consacrés à Descarteæi 
Fénelon et aux philosophes et moralistes du siècle der 
nier, dans l'Histoire de la lillérature française de Pet 
de Julleville. s 

ALLEMAGNE. — Berlin : 


confession 
unies par un même sentiment national (ef. D. C., col, 10 
CAS) | 
ANDORRE. — Le peuple réclame et obtient le suffrag{à 
universel. P all! 
Erars-Unis. — Washington : Décret du présats || 
F, Roosevelt enjoignant la remise à la Trésorerie, M | 
le 1%? mai, de toutes quantités d'or détenues par Jak 
particuliers et supérieures À roo dollars ; des licence] 
sont accordées pour l'achat d’or en vue des besoir 
industriels, des nécessités du commerce extérieur. 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Conformément au 
suggestions faites en 1928 et 1930 par l'Assemblée &lf 
l'Eglise anglicane, les 2 archevêques établissent ul 
« Comité de l'Eglise d'Angleterre pour les relations ave 
l'étranger », comprenant 19 membres évêque! 
30 membres ecclésiastiques et 11 membres laïques divisé 
en 4 sections, dont une pour les relations avec la « Conil 
munion catholique romaine ». I! 
il |! 
où | 


PAL! 


_ Irauie, — Rome : Le grand Conseil fasciste affirme que 
es éléments fondamentaux du plan B. Mussolini doivent 
ester intacts, comme étant les seuls qui puissent réa- 
liser les conditions nécessaires à la paix. 
- Pays-Bas. — La Haye : Par 12 voix contre », la Cour 
permanente de justice internat. reconnaît la souveraineté 
danoise sur tout le Groenland et condamne l'occupation 
par la Norvège de Ja Terre d'Eric-le-Rouge dans le 
Groenland oriental (cf. D. C., t. 26, 128 et r90). 
Poroëne. — Przemysl : Mort de Mgr Anatole Nowak, 
“né x Kancezuga, dioc. de Przemysl, le 12. 10. Go, élu 
ca év. tit. d'Irénopolis le 17. 12. 1900 et auxiliaire à Cra- 
 covie, transféré à Przemysl le 30. g. 24, assistant au 
» trône pontifical le 18. 4. 37. 
+ Suisse. — Genève: Communication du gouvernement 
… colombien au Conseil S. D. N. sur les opérations mili- 
_ aires dans le Haut-Putumayo. 


Jeudi 6 avril. 


L Saint-Siècre. — A Saint-Pierre, S. S. Pie XI assiste à 
- l'Heure sainte prèchée par les cardinaux Pacelli et Serafini. 

France. — Loi relative à la ratification de la convention 
et du protocole de signat. signés à Genève le 13. 7. 87 
concernant la limitation de la fabrication et la régle- 
 mentation de la distribution des stupéfiants (J. O., 
“ 7. 4. 33). — D. (min. Aff. étr.) portant publicat. et 

mise en applicat. provisoire de l’arrangement commer-, 

cial entre la France et la Norvège, signé à Paris le 
D 4. h: 33 (J. O., 7. 4. 33). — D. {min: Aff. étr.). portant 
suppression de la surtaxe de change sur les marchandises 
norvégiennes {J. O., 7. 4. 33). ; 
Chambre : M. E. Daladier définit la position du 
ministère sur la question du désarmement et sur le projet 
de pacte à quatre et obtient un vote de confiance par 
430 voix contre 107. 

— Paris: Grève des étudiants pour protester contre 
fa suppression des concours ; M. A. de Monzie, min. de 
l'Educat. nationale, décide de fermer la Sorbonne et les 
Facultés. 

: ALLEMAGNE. — Breslau : En tant que président de la 
Conférence de Fulda, le card. Bertram proteste auprès de 
— yon Hindenburg contre le congédiement de fonctionnaires 

Joyaux. : 1 
À Erars-Unis. — New-York : La Federal Reserve Bank 
abaisse son taux d'escompte de 3 1/2 à 3 %. 

— Washington : Le prés. F. Roosevelt invite 
M. R. MacDonald! à se rendre à Washington pour un 
échange de vues sur les solutions à apporter à la crise 
économique et pour étudier la conclusion d’un accord 
relatif à la dette de guerre. — Le Sénat adopte, par 
53 voix contre 30, le projét de loi relatif à la semaine 
de travail de trente heures dans l'industrie. 

Granve-Breracxe. — Londres: A la Chambre des 
Communes, vote en 32 lecture, par 291 voix contre 4x, 
du projet de loi permettant l'embargo sur les impor- 
tations soviétiques. 

YoucosLaviE. — Maribor : Mort de Mgr André Karlin, 
né à Stara Loka, dioc. de Ljubljana, le 15. 11. 57, cha- 
moine de la cathédrale, élu év. de ‘rieste le 6. 2. 71, 
démissionnaire et transféré au siège tit. de Themiscyra, 
15. 12. 19, retiré à Ljubljana et nommé recteur du 
Séminaire, nov. 1919, transféré à Maribor, 6. 6. 25, 
assistant au trône pontifical, 17. 11. 19. 


’ — 


à 


ER NERS 


; Vendredi 7 avril. 


France. — Paris: Mort d'Eugène Morel, né à Valence 
Xe 11. 12. 60, ét. au collège de Valence et au lycée de 
Tournon, attaché au Cabinet du min. des Postes, 1886, 
à l'administration centrale des Finances, 1888 ; receveur 
h particulier des Finances à Florac, 1890, à Marvejols, 
“ St-Flour, Cosne, La Tour-du-Pin, Alais ; trésorier-payeur 
général à Privas, 1907, Clermont-Ferrand, Tours, Nancy, 
1915 ; second, puis premier sOus-gOUverneur à la Banque 
de France, 1920, gouverneur honoraire, 1922. 
is ALLEMAGNE. — Berlin : Promulgation d’une loi réta- 
…—_ hlissant le pouvoir de concéder des titres et des décora- 
- fions. — Le Conseil de Cabinet du Reich arrête les termes 
» de Ja loi unifiant la structure de l'Empire allemand en 
? mommant des Statthalter (gouverneurs) et approuve le nou- 
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veau statut des fonctionnaires excluant les Israélites des: | 
fonctions officielles, — M. F. von Papen donne sa démis: 


ge 


Ti 


sion de commissaire du Reich pour la Prusse. ‘17 AVR 
Erats-Ums. — La vente de la bière est légalement 
autorisée. 1 


— Washington : Le président F. Roosevelt invite les. 
chefs des gouvernements français, allemand et italien, à 


une. pré-conférence! économique ; sept autres Jtat ja 
reçoivent par la suite la même invilation. — M. Frank 
Murphy est nommé gouverneur général des îles Philip- JAN 
pines. JA 


Pérou. — Lima : Le Cabinet démissionne afin de 
donner à M, Sanchez Cerro la possibilité de former . 
un nouveau ministère en vue de l'application de la 
nouvelle Constitution, qui entre en vigueur le g avril 1 

Union Sup-AFRIOAINE. — Préloria : Décret annonçant M 
la dissolution du Parlement ; élections le 17 mai) 

: PA 


Samedi 8 avril, 


. France. — Loi autorisant au profit du fermier 1x rédue- ,\ 
tion des prix: des baux.à ferme (J. O., 10-1r. 4. 33). j 
.—— Chambre : M. Georges Pernot dépose une propo- 
sition de loi tendant à instituer le suffrage familial 
(J'HO No 4IR3S): : à ÆA TS: 

ALLEMAGNE. Cologne : Conférence des métropolitains 
des provinces ecclésiastiques de Cologne et de Paderborn, 
et de l’évêque d'Osnabrück pour traiter des gravés ques-. 
tions qui préoccupent les catholiques d'Allemagne, en | 
prévision de la prochaine conférence de f'ulda, qui, se à ‘ 


réunira plus tôt que de coutume (cf. D. C., col. 978). 
AUSTRALIE, — Un referendum approuve la sécession: 


de l'Etat d'Australie occidentale d'avec la Confédération 


F 
australienne ; les élections dans le même Etat se tra: ) 
duisent par une majorité en faveur. des travaillistes, — We 
Elections générales dans l'Etat d'Australie méridionale, 


victoire des libéraux et du parti paysan. N 3 

AUTRICHE. — Vienne : Arrestat. dé 200 membres du 
Schutzbund républicain, qui avaient distribué des tracts 
interdits, FAT RS 

Espace. — Madrid : Les Cortès votent les articles de, 
la loi religieuse qui ont trait au statut juridique des 
confessions et à la question des biens d'église ét 
s'ajournent au 25 avril. 

Porocne. — Zywiec: Mort de l’archidue Gharles- 
Etienne de Habsbourg, né à Gross-Seelowitz le 5. 9: 603 
fils de l’archiduc Charles-Ferdinand et de l'archiduchesse, 
Elisabeth d'Autriche-Este-Modène ; anc. amiral autrichien, 
protecteur de l'Acad. des sciences de. Cracovie ; marié à 


Fes 


Vienne à l'archiduchesse Marie-Thérèse d'Autriche, Je ne 
28. 2. 86. PA 
, » fin A PRES 

Dimanche 9 avril: EUR 

France. — Boulogne-Billancourt : Au scrutin de ballot- m4 


tage, M. Fernand Laurent, de l’Union républicaine, invas n. 
lidé le 9. 3. 33, est réélu député, par ,8 194 voix contre 
6 444 à M. Lagorgette, S. F. I. O., » 632 à M. Duclos,) » 
communiste, 65° à M. Colombert, radical indépendant, et n M 
11 à M. Jacobson, rép. de gauche. : QE 
—— Brioude : M. Maurice Thiolas, socialiste S. EL on ie 
est élu député au scrutin de ballottage, par 8 328". voix, 10 
contre 6 426 à M. Chazelet, rad.-soc., et 951 à M. Alphonse 
Roux, communiste indépendant; en remplocement de, 2 
M. Julien Fayolle, rad.-soc., élu sénateur. re 
_— J'ougères : M. Le Poullen, de l'Union républicaine, 
est élu député au scrutin de ballottage, par 10 246 voix, 
contre 9218 à M. Joisson, indépendant de gauche ; en 
remplacement de M. Alexandre Lefas, élu sénateur. 
AILEMAGNE, — Berlin :: Ordonnance ‘autorisant les 
patrons et chefs d’enlreprises publiques ou privées à Jicen- 
cier leurs ouvriers convaincus de sentiments d’hostilité 
envers l'Etat. — Le prince Otto de Bismarck junior, 
secrétaire d'Etat au min prussien de liIntérieur, est 
mis provisoirement en disponibilité. 
Trarre. — Rome: M. F. von Papen, vice-chancelier 
d'Allemagne, confère avec M. B. Mussolini (9-18 avril) # 
le capitaine Hermann W. Gocring s’entretient avec. le 
général Italo Balbo (to-19 avril). 


Pérou. — Lima: Promulgation de la nouvelle Consti- 
tution. ne 
Porocne-— Dans le train, au retour des funérailles de 


AN 


à Sahinka, dioc. de Kamenetz, le 1. 11. 66, curé de la 
: cathédrale de Kamenetz, r902, éloigné de ce poste par 
le gouvernement russe, 1911, vicaire gén. et. official dans 
la partie du diocèse de Lutsk occupée par les Allemands et 


démissionnaire, après avoir résidé provisoirement en 
Pologne, à Buczacz, promu archev. tit. d'Enos, 9. 2. 26. 
N 


Lundi 10 avril, 


France. — Paris: Le mémorandum français sur la 
proposition italo-britannique de pacte à quatre est 
| ädressé aux gouvernements anglais et italien. 
ALLEMAGNE, — Offenbourg : La Chambre criminelle du 
. tribunal décide de suspendre toutes poursuites contre les 
asSassins de Matthias Erzherger, tué le 26: 8. 21 près 
de! Greisbach. 
Aurricng, — Vienne : Décret du D' Anton Rintelen, 
min. de l'Instr. publ., abrogeant le décret du 10. 4. 19 
qui avait décidé que dans aucun établissement d’enseign. 
secondaire dépendant du min. de l’Instr. publ. la jeu- 
. nesse scolaire ne devait d'aucune façon être conduite de 
l’école aux exercices de la religion pour y prendre part 
au nom de l’école. 
| Ce. — Offensive des troupes japonaises dans la 
* région de Tchin-Ouan-Tac. 
 Corompre. — Tunja : Déraillement d'un train de voya- 


% 


| geurs; 21 moris, 43 blessés. 


3 'Erazs-Unis. — Lansing : L'Etat de Michigan ratifie le 
219 amendement abrogeant la loi de prohibition. 
 — Trenton (New-Jersey) : Mort du Rev. Henry Van 
_ « Dyke, né en 1852 à Germantown, ét. à Princeton et à 
. Berlin, pasteur presbytérien depuis. 1877, de 1882 à 1900 
à New-York, où ses prédications furent célèbres, profes- 
: seur de littérature anglaise à l’Univ. de Princeton, 
1900-1923, où Woodrow Wilson était président lorsqu'il 
_ devint président des Etats-Unis ; nommé par celui-ci 
ministre des Etats-Unis en Hollande ; se retira en 1923 ; 
_ auteur de Liltle Rivers ; Oui of Doors in the Holy land. 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : L’amiral Sir William 
Boyle est nommé commandant en chef de la flotte, en 
remplacement de l'amiral Sir John Kelly, qui prendra 
sa retraite en septembre. 


IRLANDE. — Grève générale des chemins de fer 
(10-12 avril). 
 Iraure. — Sur le lac de Garde, l’adjudant italien Fran- 


! cesco Agello réalise une vitesse de 682 km, 402 à l'heure 
en hydravion, / 

Man-1oréou-Kouo., — Tchang-Tchoun : Décret du gou- 

vernement faisant’ du Khingan la cinquième : région 


mandchoue. 
; Porocne. — Lodz: Fin de la grève du textile (9 mars- 
10 avril). À 


sr, Mikolajow : Des hitlériens lacèrent un drapeau polo- 
nais. 

» Roumanie. — Bucarest : M. Angelescu, gouverneur de 
la Banque nationale de Roumanie, donne sa démission 

à la suite du projet de loi relatif à la conversion des 

dettes de l’agriculture: 

! Suisse, — Genève : Les gouvernements français, alle- 
. mand et suisse notifient leur ratification de la convention 
conelue à Genève le 13. 7. 31, pour limiter la fabrication 

et réglementer la distribution des stupéfiants; cette 

convention, étant dès lors ratifiée par 28 Etats, entrera en 

Migueur le-9. 7: 33. 

SYRIE, — Damas : Mort de Mgr Grégoire-Pierre Habra, 
de rite syrien, né à Damas le 3, 12. 56, élu archev. de 
; Mossoul le 16. 8. rg01, transféré à Damas le 22. 10. 23. 
_  TonécosiovaquEe. — Prague : Signat. d’un accord ger- 

» mano-tchécoslovaque relatif à l'aménagement du régime 

des payements entre les deux pays. 


x Mardi 11 avril, 


FRANCE. — D. (min. Educ: nat.) instituant un Conseil 
supérieur, de ‘la recherche scientifique (J. O., 15. 4. 33). 
 — Chambre: Vote, de la gratuité de l’externat pour 

l’enseignement secondaire. 

ALLEMAGNE. — La direction du parti populiste- dissout 
les groupements de ce parti dans les circonscriptions de 
la Westphalie septentrionale et méridionale, de Cologne- 


| Mgr Anatole Nowak, mort de Mgr Piérre Mankowski, né | Aix-la-Chapelle et de Coblence-Trèves et invite ses. 


les Autrichiens, 1917-18, élu év. de Kamenetz, 24. 9. 18, 


.1925, major général à Bizerte, commandant du Paris, 1929}. Û 


a, 


rents à se rallier aux nationalsocialistes VAE 
— Berlin: Le capitaine Hermann W, Goering, mini 
commissarial de l'Intérieur en Prusse, est nommé pr 
sident du Conseil de Prusse. 7 || 
AuTRicne, — Vienne: Le comte Bertrand Clause, | 
ambass. de France depuis le 30. 5. 28, remet ses lettres | 
de rappel au président Wilhelm Miklas. ne 
Crune. — Len Keou: Les Japonais occupent la vie 
Espacne. — Vitoria: Mgr Mathieu Mugica y Urrestarazu, 
exilé le 17. 5. 31, reprend possession de son siège: L} 
GraAnve-Breracne. — Londres : La Chambre des Lor 
vote la loi sur les importations russes. | 4 
Howerie. -— Budapest : Mort du D' Victor Concha, né 
en 1846, ét, aux Univ. de Budapest et de Vienne, prof. 
extraordinaire de. philosophie politique à l’Univ. de | 
Kolozsvar, 1872, prof. de philosophie polit. à l’Univ. de 
Budapest depuis 1802, agrégé de l’Acad. des ‘sciences de 
Hongrie, membre de la Chambre des magnats, de l’Acad: 
Saint-Etienne ; auteur de Les nouvelles Constitutions4. 
L'esprit des réformes, 1800 ; La liberté individuelle et le 
parlementarisme en Angleterre ; Joseph Eoelvoes et la cris 
lique étrangère, etc. | mo 
Irazxe. — Rome: Le chancelier autrichien Engelbent 
Dollfuss confère avec M. B. Mussolini. (11-16 avril). 
Portrucaz. — Lisbonne : Le D' Oliveira de Salazar | 
remanie le. Cabinet. ; e 
Suisse. — Zurich: Le Comité de l'Union syndica 
internat, décide de transférer son siège de Berlin à Pari 
YoucosLavie. — Belgrade : Arrestation de tout, l’ét 
major du parti républicain serbe, fondé én 1919, et dor 
le chef est M. Sacha Prodanovitch. 


À 


Mercredi 12 avril, 
SainrT-Sièce, — MM. Franz von Papen et Herman®:, 
Wilhelm Goering sont reçus en audience particulière pars 
S. S. Pie XI. — L'Ordre des Ermites de Saint-Jérômess 
fondé en 1500 par Pierre de Pise et voué à la vie con 
templative, est dissous. 
France. — Loi ayant pour objet d'approuver un av 
nant à la convention franco-italienné du 26. r. 70- rel 
tive aux gares internat. de Modane et de Vintimilles 4 
(TROIS 088): ‘ 
— Cherbourg: Mort du contre-amiral Neuzillet, né. 
à Chalon-sur-Saône le 20. 2. 79, fit la campagne de Chine}: 
1900, du, Sénégal, commanda le sous-marin Cigogne, Île: 
contre-torpilleur Sarbacane, le yacht L'Almah, capitäine de. 
frégate, 1919, officier de liaison du général Gouraud en 
Syrie, commandant du croiseur Cassard, capitaine, 1924, : 
commanda le croiseur Jules-Michelet en Extrême-Orient, | 


A 


î 


membre de la Commission permanente des essais, contre: (| 
amiral, 1932, et commandant du secteur de Cherbourg. 
— Paris: Mort’ du vice-amiral Paul Auvert, né à! 
Vitry-le-François le 14. 2. 53; campagnes en Chine; | 
dans le Pacifique et en Islande; capitaine de vaisseau, || 
il commanda le Bouvines, contre-amiral, 1907, chef de | 
la division de l’escadre du Nord, 1909, chef, d’état-majof - 
général de: la Marine, et” vice-amiral (15. 2. 11), come || 
mandant de: la 1'e escadre légère de la 176 armée navale : 
en Méditerranée, 1912-14, avec: son pavillon: sur le Wal: |} 
deck-Rousseaw, préfet maritime de Bizerte, 1915, dans la 
réserve, 1916 ; membre du Conseil nat. des Congrès | 
eucharistiques, du Conseil de l’Adoption des orphelins de! 
la mer, de la Fédération des œuvres catholiques mari: 
times françaises. ï 
BULGARIE. — Sofia : Le Parlement adopte le projet de 
loi annulant les mandats des 31 députés travaillistes. | 
Iraxxe. — Rome: Article de. M. B. Mussolini sur Îà| 
Petite Entente et sur la revision des traités, publié par [4 
les journaux du groupe « Universal Service ». 
RouManTE. — Bucarest : La Chambre vote, par 155 voix 
contre 64, Ia ratification de l'accord de: collaboration 
technique avec la S. D. N. 


Jeudi 13:avrit, 


Sair-Sièce. — Le. D' Engelbert Dollfuss, chancelier ||| 
d'Autriche, est reçu en audience particulière par! 
S:" Si Pie: XI: ù 

France. — Loi portant ratificat. de la convention signée 


ÿ LL 


à l'importation, les doubles impositions «en matière d’im- 
pôt sur le chiffre ‘d'affaires et de taxe sur des échanges 
HO; 8 5 59). ni. 
L ALLEMAGNE. — Berlin: Proclamation de l'Association 
des étudiants allemands « contre l'esprit non allemand ». 
— Munich : Le général von Epp, gouverneur du Reich 
pour la Bavière, constitue un ‘Cabinet qui ne comprend 
que des nationalsocialistes. 
Danrzie. — Le Volkstag adopte par 4r voix sur 66 vo- 
ts la motion des partis de la coalition demandant la 
ssolution du Parlement 
" GRANDE-BRETAGNE, — Londres : Signat. d'un accord 
commercial anglo-allemand, qui entrera en vigueur le 
3 mai. — A la Chambre des Communes, Sir Austen 
hamberlain et Sir John Simon s'élèvent contre le régime 
lérien et la révision des traités demandée par l'Alle- 
“magne. — Le lieutenant écossais Norman Baillie Stewart 
est cassé de son grade «et condamné à cinq ans de tra- 
a forcés (cf. D. C., t. 29, xo87). d 
Suisse. — Genève : Les gouvernements japonais-et hol- 
ndais :avisent le secrétariat S. D. N. de la ratification 
la ‘convention adoptée en :1930 par la ‘Gonférence 
internat. du travail sur la suppression du travail forcé 
“ou obligatoire. ; 


he 


Vendredi ‘14 avril, 


« France. — Chambre : ‘Vote de ‘la loi de finances par 
“514 voix contre 67. 
ALLEMAGNE, — Berlin : Le gouvernement charge son 


L'ambassadeur à Londres de protester contre certaines 
“déclarations faites le 13 avril à la Chambre des Com- 
munes sur les affaires intérieures d'Allemagne ; la pro- 
Miestation «est remise au Foreign Office le :15 avril. 
… Espacne. — Madrid : Le visa des passeports est rétabli 
“pour Jes Allemands qui désirent rentrer, en Espagne. — 
Mort du marquis Wenceslao Ramirez de Villa-Urrutia, né 
“7; La Havane «en 1850, «entra dans da diplomatie.en 1868, 
attaché, gpuis secrétaire à Washington, Berlin, Monte- 
“videc, Londres, Tanger, Lisbonne, Paris ; sous-secrét. 
… d'Etat aux Aff. étr., ministre à Constantinople, Bruxelles ; 
plénipotentiaire à la conférence de Paris pour la paix 
avec les Ætats Unis, 1898, délégué aux conférences ‘de 
“la paix de La Haye en 899 eten 1907,-ambass. à Vienne, 
_ min. des Aff. étr., 1905; ambass. à Londres, 1906-16, 
44 Paris, 3918-24, à Rome, 1916-23; créé marquis 
men xo13, membre de l'Acad. royale de San-Fernando et 
| de lAcad. des beaux-arts ; auteur de Une ambassade au 
” Maroc en 1882, 1883 ; Relations entre l'Espagne et l'An- 
gleterre pendant la guerre de l'Indépendance ; Relations 
entre l'Espagne et l'Autriche au temps de l’impératrice 
Marguerite, femme de Léopold 1%, 1905 ; L'Espagne ‘au 
Congrès de Vienne d'après la correspondance officielle du 
de Labrador; Le palais Barberini; Lucrèce 
Ferdinand VII, roi constitutionnel ; La reine 


« Eniretiens diplomatiques. 
Granve-Breracne. — |Cirencester.: Mort de Mme Allen 

1" Harker, romancière, auteur notamment de Miss Fsperance 
Üuond Mr Wicherly, 1908; The Really Romantic Age, 
1922, et de la pièce Marigold, 1927.. 
"rare. — Vérone : Mont de Mgr. Giordano Corsini, ‘né 
(Mu; San Michele-Extra de Vérone le 10. 5. 71, archiprêtre 
(53 de Saint-Georges in Braïda à Vérone, 1698, élu év. tit. 

- H'Hébron, 7. 8. 22 et auxiliaire à Vérone, vicaire capi- 
 tulaire à Vérone, févr. 1923, transféré au siège de: Guas- 
talla, 25, 5. 23, démissionnaire et transféré à l'év. tit. 
node rca, 7. 7.32. 
 ‘Rouwane. — Bucarest : 
…_ servation agricole. 


Le Sénat vote la loi de con- 


Samedi 45 avril, 


Francs. — D. (min. Fin.) portant règlement :d'admi- 
(M nistration publ. pour l'applicat. de l'art. 76 de la loi 
“du 28. . 33 instituant une contribution “exceptionnelle 
Mn sur les traitements, soldes et salaires des TT de 
99): 


l'Etat (J. O., 28. 4. 38 ; rectificatif, J. 1O., 29. 4. 


le $. do. 3a entre la France et l'Hulie pour éviter, | 


A 


député radical-soc. d'Orléans, 1888-1919, secrét. de La 
Chambre, 18891, vice-prés. de la Chambre, 1906-1909 5 : 
rapporteur de la loi sur les grands travaux et des projets 
de loi contre les Congrégations ; sénateur du ‘Loiret 
depuis le rr. 1. 20, de la Gauche démocratique, premier ‘ à 
vice-prés. du Sénat, 1929-janv. +933, maire d'Orléans, 
1912-19, vice:prés. du Conseil général ; auteur dé La, 
République et les Congrégations, ‘x903. CNARIERES 
— Senones: Mort de Constant Verlot, né à Paris le | 
o1. 9. 76, prof. au collège Chaptal, maïre de Senones à 
et vice-prés. du Conseil général, député de Saint-Dié 
depuis le 24. 4. xo, du Gentre républicain. | 


ALLEMAGNE. — Nribourg-en-Brisgau : Les évêques rhé- | 
näns méridionaux protestent contre les vexations dont 
sont l'objet les fonctionnaires et citoyens juifss RES PAR) 

AUTRIONE. — Vienne: ‘Conférence du parti social. : 


démocrate autrichien (15-16 avril) ; maintient son prin- 
cipe de neutralité, notamment en ee qui concerne Îles 
alliances ‘impliquant des germes de guerre; fait appel 
à la collaborätion politique ‘des ‘milieux ‘bourgeois ‘et ide 
la classe ouvrière pour défendre la Constitution ; se! 
déclare prêt à collaborer à la réforme constitutionnelle 
ainsi qu’à Ma réforme du règlement du Conseil national 
appel pour le 1% mai. — Mort du marquis Alexandre : 
Pallavicini, âgé de 8o ans, anc. conseiller intime, anc. 
membre de la Chambre hongroise des m'agnais, anc 
conservateur du musée autrichien des Beaux-Arts; ‘joua | 
un grand rôle dans l'aristocratie d'avant-guerre. HS 
Espacne. — Célébration du 2 anniversaire de la pro: 4 
clamation de la République (15-16 avril). FN 


Dimanche 16 avril, 


Samr-Sièce. — Pour la première fois depuis le 17. 4. 70, : 
le Pape célèbre la messe pontificale de Pâques à Saint 


! Pierre; il donne la bénédiction urbi et :orbi à l'immense (re 


foule du haut de la Loggia extérieure. | dE 

France, — Loi tendant à modifier ou à compléter des 
art. 3 et ro de Ja loi du 1. 3. 1888, modifiée par Ja loi 
du 30. .3. 28, ayant {pour objet d'interdire aux étrangers, . 
la péche dans les eaux territoriales de France et d'Algérie 
(I. :0., 20, 4. 33; -errata, J. O., 2x, 4, 33). — D. (min. 
Aff. étr.) portant approbation de l'accord interprétatif con 
clu entre la France et l'Espagne par lettres échangées les |}. 
17 et 28. 2. 38 pour fixer la portée de Vart: 197 de la \ 
convention consulaire du 7. 1. 1862 dans le domaine d’ap- 
plicat. des lois eur les loyers (J. O., 21. 4. 33). 

— Avignon : Congrès ‘extraordinaire du parti S. EF. I. O.. 
(16-17 avril); la motion Léon Blum-Paul Faure-Marceau 
Pivert-Vincent Auriol, qui cherche à concilier toutes les … 
tendances (rappelle les affirmations doctrinales de lutte den 
classes «et les obligations que fixe Je statut du parti aux 
élus, notamment le refus de vote du budget; des erÉ= 100 
dits militaires, des fonds secrets, «etc ; demande que ile 
parti ne fasse ni opposition systématique ni soutien systé- … 
matique, qu'il affirme constamment les conceptions socia- 
listes à Ja tribune ; réprouve la délégation des gauches ; M 
exige l'indépendance absolue du groupe vis-à-vis des autres 
partis ; ne permet que des contacts occasionnels avec\les 
formations voisines) est adoptée par 2 807 mandats ; la” 
motion Pierre Renaudel-Adrien Marquet-Marcel Déat, qui 
préconise l'union des gauches et le soutien du gouverne » 
ment, recueille 925 mandats ; la motion d’extrême-gauche, + 
de l'Action socialiste, de Maurice Maurin, qui demande 
l'opposition systématique au gouvernement, obtient 220 man- 
dats ; il y a 79 abstentions set 42 absents. 6 

Aurricmæ. — Vienne : Le cardinal Theodor Innitzer 
invite les fidèles à ne pas assister aux offices religieux ‘en 
uniformes de partis et à ne pas arborer d'insignes poli- 
tiques dans les églises et les processions. 


Cmne. — Tsing-Ouan-Tao Les troupes nippo-mand- 
choues occupent la ville. 
Espaewe. — Madrid : 4° Congrès internat. d'ophtalmo- 


logie (16-22 avril) ; élève à seize le nombre des membres 
du Conseil pour permettre l'admission d’un représentant 
sud-américain ; le D' Belgeri, président de Ja Société | 
d’ophtalmologie de Buenos-Aires, est élu; nombreuses 
études techniques touchant l'ophtalmologie. 

Evars-Unis. — Washington : M. André Lefebvre de La 
Boulaye, ambass. de France, présente ses lettres de créance 
au président F. Roosevelt. 
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rave, — Brescia : Mort de Mgr Giacinto Gaggia, né à 
Verola Nuova, dioc. de Brescia, le 8. 10. 47, _prélat de 
Sa Sainteté, 1. 5. 1907, prévôt mitré de Saint-Nazaire de 
Brescia, élu év. tit. d'Hadrumète, 29. h. 1909, et auxi- 
liaire à Brescia, transféré à Brescia, 28. 10. 13, nommé 
aussi archev. tit. de Trajanopolis, 29. 8. 30. 

Pérou. — Lima : Démission du gouvernement. 


Lundi 17 avril, 


Cons. — Révolte des Tungans et des Turkis de la pro- 
vince de Sin-Kiang, Ouest du Turkestan chinois, qui en- 
vahissent la région de Kaschgar ; Tihuna, capitale de la 
province, est prise le 25 avril. 

frars-Unis. — Washington : La Chambre adopte, par 
52 voix contre 110, la résolution autorisant le président 
‘F. Roosevelt à décréter l’embargo sur les armes. ; 

Trauxe. — Bologne : Congrès internat. de droit romain, 
à l'occasion du 14 centenaire de la publication du Digeste 
(30 décembre 533) ; il se continue à Rome à partir du 
22 avril. 

Mexique. — Opelchen (Yucatan) : Des rebelles agrariens 

s'emparent de la localité et sont chassés par les troupes 
- fédérales ; 37 morts, nombreux blessés. L ) . 


Mardi 18 avril, 


France. — Paris : Première Conférence internat. du 


* fruit aliment (18-21 avril) ; rapports sur les mesures pra- 


tiques envisagées pour assurer l'extension du fruit aliment 
et sur les questions fiscales et douanières. 

Pau : Congrès de l'Union nationale des étudiants 
: motions d'ordre corporatif, social et écono- 
mique ; vœu tendant à rendre obligatoire le baccalauréat: 
français pour tout étudiant étranger voulant faire ses 
étudès de médecine en France en, vue de s'y installer 
ensuite ; vœu demandant la limitation du nombre de méde- 
cins étrangers ; opposition au décret Chéron ; les associa- 
tions dissidentes de Toulouse, Grenoble, Lille, Besançon et 
. Tours sont réintégrées ; M. Vidal-Marquet, de Marseille, 
ést réélu président. 

” ALLEMAGNr. — Goetlingen : Le D' James Franck, titu- 


AE — 


_ | laire du prix Nobel de physique pour 1925, attribué le 


11. x1. 26, et prof. de physique à l’Univ. de cette ville, 
donne sa démission. 
Munich : Le gouvernement bavarois décide que le 
Vendredi-Saint sera désormais considéré comme fête civile 
dans tout l'Etat. 
AUSTRALIE MÉRIDIONALE. — Adélaïde 


: M. R. L. Butler 


forme le nouveau ministère. 


: Espacnr. — Madrid : Les ministres approuvent le décret 

! confiant au min. de l'Instr. publique la gérance des biens 
provenant de la Compagnie de Jésus à Grenade, Sala- 
manque, Alicante, Burgos et Murcie. 

GRANDE-BRETAGNE. — Barnsley : Mort de Fred Hall, âgé 
de 77 ans, ouyrier mineur depuis l’âge de 9 ans, joua un 
rôle dans le mouvement syndical, trésorier de la Yorkshire 

. Miners’Association et député travailliste depuis 1906, Lord 
junior à ja Trésorerie pendant le premier gouvernement 
travaïlliste. 

Derby : Conférence annuelle de l'Independent Labour 

Party (15-18 avril), sous la présidence de M. F. Brockway ; 


: ik délibère sur « la prochaine étape vers l'unité de la 


. classe ouvrière » et approuve par 83 voix contre 59 une 
proposition visant à faire coopérer le parti, mais non à 
l’affilier à l’Internationale communiste. 

INDES ORIENTALES NÉERLANDAISES. — Sourabaja : Le tri- 
bunal de la Marine de guerre condamne les quatre pre- 
_miers mutins du De-Zeven-Provincien à des peines variant 
cnlre 6 et 5 mois de prison et à la dégradation militaire 
(CD, C., t. 29, col. 702 et 765). 

Jrarie. — Rome : 18° conférence parlementaire internat. 
du commerce (18-22 avril), résolutions relatives au con- 
tingentement et aux restrictions des changes et à leurs 
effets sur le commerce internat. ; au transfert de marchan- 
dises et d’or de pays à pays sans contre-partie de marchan- 
dises et de service ; à la disparité des prix de gros et de 
détail ; à la reconstruction économique et financière des 
pays agricoles de l’Europe centrale ; au statut internat. de 
la, radiodiffusion ; sir John Sandeman Allen est élu pré- 
sident. 

Ponrugar. — Lisbonne : Congrès de l'Institut colonial 
internat. (18-20 avril) ; le régime monétaire aux colonies ; 
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causes et effet de la crise aux Colonies ; Lord 
Dealtry Lugard est élu président pour deux ans. 

RoumanE. — Cernaulti : Emeutes antisémites (18-19 

Russie, — Moscou : \eiict du tribunal suprême! 
l'affaire des six ingénieurs anglais de la firme Metro 
Vickers et des 12 ingénieurs russes, accusés de 52 
et d'espionnage ;: M. Thornton est condamné à 3 a 
détention, W. H. MacDonald à jdeux ans ; Monkhor 
Nordwall et Cushny sont expulsés ; Gregory est acquit 
10 accusés russes sont condamnés à des peines allan 
1o à 2 ans de prison ; Mile Koutouzova est condamné 
18 mois de détention ; Zievert est acquitté. SSI 


Mercredi 19 avril re NU 


France. — Loi portant approbation de l'avenant si, 
le 3: 8. 83 à l’arrangement entre la France et la Ho 
du 25. 9. 31 concernant le traitement préférentiel du 
hongrois (J. O., 23. 4. 33). ' ; o || 
Biarritz : Conférence du 49° district du Rotary-C 1 
internat. et assemblée annuelle des présidents et secrét, 
(19-22 avril), réunissant 300 congressistes ; discute de l 
ganisation intérieure du Rotary français et des grands p 
blèmes économiques du monde ; M. Gaston Géra à 
ministre, est élu gouverheur pour la France et l’A 
du Nord. SES EEE 

ALGÉRIE, — Alger : Semaine sociale (19-23 avril) ; me, 


sur la pensée des Semaines sociales de France, la famill 
la profession, la Cité, les Secrétariats sociaux, les Equipes à 
sociales, la Ligue sociale d'acheteurs, la formation socia e » 
des catholiques, la colonisation et la pensée chrétienne’ | 
la légitimité de l'expansion coloniale, nos. responsabilit 
chrétiennes en pays de colonisation, la morale chrétienne 
les affaires coloniales, l’Union féminine, civique et sociale 
l'A. C. J. F. et ses mouvements spécialisés, l'assistance m 
dicale aux indigènes, la famille indigène en Afrique di 
Nord, l’organisation de la profession agricole en Algérie, 
problème de la cité algérienne, l’école française en Kabyl 
la collaboration avec les indigènes dans la direction. 
œuvres et institutions sociales ordonnées à leur profit. 
ALLEMAGNE. — Harovre : Les grandes Loges nationale 
de la Franc-Maçonnerie, après délibération des maît 
fédéraux et des représentants du gouvernement, décid 
de dissoudre les Loges qui dépendent d'elles ; la grande À 
Loge des « Trois Globes du Monde », fondée par Frédérie 
le Grand, se transforme en « Ordre national chrétien dé 
Frédéric le Grand ». 4 
Erats-Unis. — Washington : Le président F. Roosevel 
rétablit l'embargo sur les exportations d'or des Etats-Unis: 
baisse du dollar, 4 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Proclamation royale im | 
terdisant l’entrée en Angleterre d’une grande partie des? 


IrazrE. — Rome : Décret royal nommant membres de: 
l’Académie d’ltalie, section des sciences morales, le card. 
Pietro Gasparri, MM. Federico Patetta et Raffaele Pettaz- 
zoni, et, à la section des beaux-arts, MM. Felice Caréna | 
et Ferruccio Ferrazzi. t 


. Pays-Bas. — La Haye : Signat. d’un traité hollando- 
japonais de conciliation, de juridiction et d’arbitrage. ù 
SUISSE, — Territet : Mort de Sir.James Alexander Swet- : 


tenham, né en 1846, gouverneur et commandant en chef ! 
de la Guyane anglaise, 1901-04, de la Jamaïque, 1904-07%'! 
se retira le 4. 5. 1907 à la suite d’un incident provoqué par ! 
le contre-amiral américain Davis, qui avait débarqué : 
50 hommes « pour garder les archives du consulat » après | 
le tremblement de terre de Kingston. < 


Jeudi 20 avril, # 
France. — Arrêté (min. Educat. nat.) modifiant la com-! 
position des jurys d'examen chargés de constater l'aptitude! 
des candidats aux bourses nationales de l’enseignement} 
technique (J. O., 22. 4. 33). | 
Marseille : 18° Congrès des syndicats diocésains de} 
l'enseignement libre (20-23 avril), réunissant plus de! 
700 délégués ; rapports sur les allocations familiales dans |B 
l'enseignement libre, le maître chrétien, l'enseignement I! 
| 

1 


de la éociologie dans les écoles chrétiennes, l'enfant à! 
l'école chrétienne, les rapports de l’enseign. primaire avec | 
l'enseignement secondaire, la collaboration entre l'école} 
libre et les familles, les associations de parents d'élèves | 
de l’enseignement libre. 1 


